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ST-ROCH ET ST-SAUVEUR FONT UN 
ACCEUIL GLACIAL AUX CONSERVATEURS

UN DE LA LEGION ETRANGERE

Seule l’estrade applaudit les orateurs Monty, Gauthier, Laver- 
gne, Rivard et coetera — .Les chefs de claque ne rencontrent 
que silence et sourires dans un maigre auditoire d’environ 
mille personnes, presque toutes libérales — Antoine chante 
tout seul : “11 a gagné ses épaulettes — La Légion étrangère

Dimanche, trois heures. lTn soleil lirû- 
lain sur la place Jacques-Cartier. Du 
côté de l'hôlel Saint-Koch, à l'endroit 
menu où se tient, une l'ois la semaine, le 
marché des veaux et des cochons, une 
iinnu use estrade drapée de bleu, sur­
montée de deux tricolores et portant 
plusieurs produits originaux de cette lui­
re dominicale : Rodolphe Mouly, en­
graissé, rond de corps et plat d’esprit : 
L.-.l. Gauthier, trapu et sans honte, af­
frontant le mépris, repu de trahison, 
semblant, garder sur ses traits presque 
vieux l’oIVi^ie du César gravée sur les 
trente deniers de Judas ; Armand La- 
vergne, arlequin de la politique, éialant 
comme une queue de paon de basse-cour, 
rnrcenciélisme de ses idées et de ses fa­
céties de fou du roi ; Antoine Kivard, 
éloquent comme un homme et sacrant 
tout <•(> mnmlr-ht dans les rangs de la Ré­
gion Etrangère ; puis, un tas de cla­
queurs ayant l'air de joueurs de casta­
gnettes en train d'accompagner la danse 
de l'ours. A côté de l'estrade, une fanfa­
re, seul groupe ayant: un peu de souille 
et suppléant à l'harmonie dont est dé­
pourvue l'attire troupe. Sur la place, 
vers la rue de la Couronne, cent ;t cent 

’cinquante admirateurs de la comédie qui 
se joue, tous dignes d'être inscrits au 
martyrologe ; onlin, huit à neuf cents li­
béraux, venus là en curieux, bavardant 
ou écoutant avec ironie le crépitement 
des paroles qui crèvent dans l'air com­
me des bulles. Au-dessus de toute celte 
foule, l’ombre du grand Laurier plane 
dans le ciel lumineux du vieux Québec, 
qu'il aima tant, et, de cette ombre pen­
sante et toujours présente, descend la pi­
tié pour tous les faiseurs du busting, les
lubricants de démagogie, les infirmes de 
l'idée, aveugles, sourds et non muets, qui 
prostituent son nom et qui s'en servent 
pour couvrir des turpitudes ou des aban­
dons, Et l'auditoire, sentant toujours 
sur lui le regard de l'idole proteste dans 
son coeur contre les démolisseurs de sa 
pensée et de son oeuvre. Il reste glacial. 
De tous les yeux qui le* composent mon­
te vers les traîtres une lueur d’acier qui 
les fait frissonner de peur et refroidit 
leur éloquence de rasoirs ébréchés.

d’elle était, dans sa physionomie gem- 
rale, l’assemblée conservatrice tenue, di­
manche dernier, sur la place Jacques- 
Cartier : une déception formidable, un 
fiasco sans nom. Dans la foule, cinquan­
te à cent applaudissements timides et 
très distants les uns des autres, I’ar mo­
ments, l'estrade était absolument seule, 
à trépigner. Un incident amusant coupa 
ta monotonie de cette démonstration ra­
tée; sans espoir. Le vendu de Saint.-Ifya- 
cinthe venait de terminer son discours 
au milieu de quelques battements de 
mains. Antoine Kivard, qui se sentait le 
concentré de toute la jeunesse conserva­
trice de Québec résumée en su persjnne, 
crut devoir relever le courage du vieux 
légionnaire en entonnant à pleine voix 

ID A GAGNE SES EPAULETTES !
Une dizaine de voix, dont celles de 

MM. Monty et Lavergne, firent écho à 
cet éloge chanté en l’honneur d'un hom­
me qui cul le coeur de se vendre, en 
U)21, pour un portefeuille “et quelque 
chose aussi que je n’ose pas dire”. Dans 
l'auditoire flotta un immense sourire d'i­
ronie, car (out le monde songeait de 
quelle manière l’ancien député de Saint- 
Hyacinthe avail gagné ses épaulettes. Le 
chant naquit et mourut sur l’estrade, et, 
a ce moment, des sueurs froides inon­
dèrent la chemise d’Armand et de L.-d. 
à tel point que l’on craignit qu'ils en 
changeassent une fois de plus.

Parlerai-je des idées des orateurs '! 
Qui parle d'idées chez des gens qui n’en 
ont jamais eu ? Monty n’a fait que dé­
velopper la thèse protectionniste qui, de­
puis 189(5 jusqu'à nos jours, n'a jamais 
changé et a été battue dans toutes les 
provinces, moins une, de la confédéra­
tion. Laurier, comme M. King, n'a cessé 
de combattre pour un échange plus li­
bre contre une protection outrée qui

étrangle les consommateurs et engraisse 
linéiques industriels rapaces. C'est Sir 
Wlifrid qui a inventé cette expression : 
un tarif de revenu, que le premier minis­
tre actuel ii ressuscitée pour la mettre en 
pratique et marcher sur les traces de no­
tre chef disparu. Nous aurons l'occasion 
de revenir sur ce sujet. Pour le moment, 
ce serait trop long.

L.-.l. GAUTHIER RESTE AVEC SA 
TACHE

L.-J. Gauthier, pendant la moitié de 
sa piètre élucubration, a forcé comme 
un nègre pour se disculper. Comme il 
est vrai, le dicton : “Qui s’excuse s'accu­
se !” Si nous mettons à part sa malha­
bile colère contre le “Soleil”, qui l'avait 
traité comme il le méritait, nous ne trou­
vons rien, dans ses paroles, qui soit un 
semblant d’explication de su trahison de 
1921. Voyons un peu : il a dit, en subs­
tance. que la politique tarifaire du gou­
vernement King avait déterminé sa dé­
sertion vers Meighen, le sauveur de la 
patrie. Cette explication est absurde. 
Car, en 1921, à la veille des élections, 
date à laquelle cet homme accepta les 
trente deniers, il n'était question ni de 
protection ni de gouvernement King. Ni 
l'un ni l’autre n’existaient encore dans) 
la lutte. Or, une chose qui n’existe pas 
ne peut déterminer un changement de 
lace comme celui-là. Donc, l'ancien dé­
puté de Saint Hyacinthe a menti.

En outre, M. Gauthier a combattu M. j 
Meighen jusqu’en 1921. Comment: se fait -j 
il que, au moment-où rien, absolument 
rien n’était changé dans l’attitude con­
servatrice, où les deux partis avaient les 
mêmes raisons île se combattre qu'en 
1917, où les libéraux, n’étaient pas enco­
re au pouvoir, n’avaient la responsabili­
té d’aucun acte administratif, où le pas­
sé de la phalange de Laurier était enco­
re intact et où les actes conservateurs 
écrasaient le peuple de leur ignominie,

%,t
L’AGE D’OR PREDIT PAR LAURIER

SE LEVE SUR NOTRE PROVINCE
Notre peuple est à la veille d’assister à l’un des plus grands ré­

veils industriels de l’histoire de l’Amérique — Naissance de 
villes nouvelles — La houille blanche, les mines et la forêt

Voici L.-J. Gauthier, vagabond de la Légion Etrangère, allant de parti en parti avec les 
oripeaux rapiécés et troués du traître et du renégat. Il semble passer sa vie à tendre la 
main au plus offrant.

A DROITE ET À GAUCHE
Tit-Tolm> n peint 

heureux ; la Légion
son régiment 
Etrangère.

d'un mol

Mais il Paul savoir de tpiol est composée en 
partie la Légion Etrangère de T’runeo.

« * *

D’où vient que, dans l'assemblée Monty, 
1( s applaudissements ne se décidaient pus il 
descendre de l'estrade V

* * *

Quels sont les manufacturiers Importants 
de Québec qui ont assisté au cirque Monty ? 
Esi-ce que le programme protectionniste des 
tories ne leur plairait pas V

Les Ideas, maintenant que Laurier est 
mort, essaient de se draper de sou man- 

. . . . . Lean vénérable. Pour s’excuser d'être les
comment se fait-il, «bs-je. une cet homme jolu.ts de manufacturiers, ils prêteu­
se soit mis tout à coup ù cracher sur ses | dont que la politique tarifaire de M. King 
si ni is et à embrasser ses ennemis à tour diffère de celle de Sir Wilfrid. Or, il est
de bras ? Cela ne s’explique pas, cela ne 
s'expliquera jamais, en sorte que je puis 
tranquillement étrangler sa réputation 
en disant qu'il a vendu sa conscience po­
litique, sans avoir pour excuse, lui, la 
passion de la fille qui se donne pour une 
bonbonnière de Laura Secord.

Et c’est parce que nous avons le sen­
timent de cette chose ignoble que nous 
défendons ù ce fourbe de prononcer le 
nom de Laurier, de se réclamer de lui, 
d’en faire une louange ù l'Iscariote. 
LAVERGNE DEMENT LES AUTRES 

Et puis, est-ce que ça l’a bien payé de 
prodiguer un encens menteur à la mé- 
inoire de l’idole ? A peine venait-il de se 
cacher la face à l’ombre de son ancien 
chef et de se servir de son nom comme 
d’un paratonnerre, que Lavergne, éternel­
lement jeune, inconséquent, maladroit 
et décousu, tombait à coup (le pied dans 
le souvenir de Sir Wilfrid, qu’il rendit 
responsable de tous les maux présents et 
à venir du Canada. Dette bave sur l’his­
toire d'une de nos gloires les plus pures 
est assez dégoûtante, mais elle est plus 
courageuse peut-être que l'encens d'un 
traître. Celle-là procède d'un cerveau 
brûlé; l’autre s'exhale d’un fourbe.
UN I’ARI A QUI MENTIRA LE PLUS 

Quant, au reste du discours île Laver­
gne, il est tellement incohérent et in- 
\ raisemhlahle que VEvcncincnt, journal 
tory, n’a pas osé le montrer à ses lec­
teurs : tout J’efTet de son rapport men­
songer autant qu'exagéré en aurait crou­
lé du coup. L’ancien libéral, nationalis­
te, indépendant, etc., etc., etc., avait, 
semble-t-il, parié avec son ami Kivard 
que, dans celle pièce de diarrhée bucca­
le, il n’y aurait pas un mot de vérité. 
Par exemple, ses chiffres sur l’exode 
des Canadiens-français aux Etats-Unis, 
son accusation contre

historiquement prouvé que le grand Cana­
dien a laissé sa vie à combattre les tendan­
ces du protect ionisme outré eu faveur d’un 
tarif de revenu.

* * *

Toutes les brochures électorales du temps 
de Laurier démontrent que la lutte se faisait, 
comme aujourd'hui, entre lu protection ou 
trée et le tarif de revenu.

* * *

A peine était-il au pouvoir qu’il s’em 
pressait du baisser -la taxe douanière sur 
nombre d'articles d'importation.

* * *

Monty a été désespérément plat. Les mé­
decins de Québec devraient le recommander 
comme soporifique à leurs malades. Son au­
ditoire, en l’écoutai)t, a failli tomber de la
maladie du sommeil.

* » *

Gauthier, le renégat, a passé son temps i 
s’excuser d'avoir trahi les libéraux eu 1021 
“Qui s'excuse s'accuse'’.

» » *

Mais l’ancien député de Saint-Ilyaciiitlic 
n'a toujours pas réussi il nous donner une 
seule raison de son inexplicable trahison.

* * *

Il existe pourtant une raison à cet acte 
ignoble. Mats elle est Inavouable.

* « *

L.-.L Gauthier ne peut toujours pas don­
ner la politique tarifaire pour prétexte, puis­
que, en 1021, Il n’existait pas encore do 
question tarifaire au point de vue libéral. 
Le gouvernement King'n’existait pas encore 
en 11121. Il n’avait donc rien contre lui.

\ Suite il la page i

Billet de la semaine

LES “SNOBS”

Dans les assemblées du .Meigheiiismo I 
comme dans celles de l'Association des 
miimifacturiers, on entend tellement d’n- 
raisons funèbres sur le Canada qu’on se 
représente ce pays sous le visage de 
l'Aiglon mourant à côté de son grand 
berceau (h vermeil, “dans le désordre fié­
vreux d'une chambre de malade", où il 
nous semble entendre la voix du petit 
Due :
Donnez, que de ce voile exquis je m'enveloppe 
1 Voir pousser le soupir qui délivre l'Europe ! 
’l’rop de gens ont besoin de ma mort... et je

fine lies
P'avoir été tué tout lias, dans trop de coeurs!

Autour de cette vision blafarde, je re­
garde la face sombre d’une troupe de 
Metternichs épiant le souille dernier, le 
souille nécessaire à une cause qui ne 
(dit être gagnée par le retour à la vie 

à la santé. Ce sont tous les carnas­
siers de la politique pour qui les odeurs 
de cadavre ont des parfums de lucre et 

gaflt, tous ces félins de la finance et 
l’industrie qui n’envisagent les cho­

ses qu’à travers leur rapacité et, dans 
leurs instincts de bêles (le proie, accep­
teraient tous les massacres pourvu que 
leurs estomacs soient gavées des dou­
leurs populaires et que des tils il’or bril­
lent dans leur poil de fauves. Politi- 
iens et agioteurs, faux hommes d allai- 

res, bedonnants protectionnistes, se­
meurs de misère e! de peste sociale, affa­
més

Le est Hii être detestable. Il ré­
pugné, même. Quoi de /tins ridicule que 
l’iudieidu, tissez fût, tissez prétentieux 
pour .se permettre de manquer à ht plus 
élémentaire politesse vis-à-vis de per­
sonnes dont lu position sociale est infé- 
rieurc à ta sienne .’ Quoi de plus disgra­
cieux qu’une jeune fille assez remplie 
d'eUe-inêine pour se découvrir sur ses 
semblables une supériorité qui lui donne 
droit de regarder les autres de haut f

Il n'y a que les gens mal élevés qui 
soient snobs. Parti de très bas dans t'é- 
ehellc sociale, celui-ci fait maintenant le 
dédaigneux vi-à-vis ceux qu’il a cologés 
ou début de sa pan ière et qui n’ont- pas 
eu les mêmes avantages que lui ; parce 
nu au fuite des honneurs, mis en éviden­
ce dans le monde des affaires par des 
spéculations heureuses, celui-là fait des 
efforts généralement mal dissimulés 
pour ne pas reconnaître d'anciens com­
pagnons moins favorisés que lui.

Que des nouveaux riches cherchent à 
faire de l’éclat, éclaboussent de leur luxe 
leurs anciens amis, cela répugne mais

position du ministère, — ses attaques 
contre l'hon. M. Lapointe, où trouver 
dans ce charabia assaisonné de polisson­
neries et de dégobillage patriotard, un 
seul passage digne de l’bisroire, de la 
statistique ou même de la simple auec 
dote ? Quel enfantillage ! Quelle polichi- 
nellerie !

Mais il est un homme moins la demie 
(jne je tiens à féliciter dans tout cela : 

’bon. Ch. Stewart, j c'est M. Antoine Rivard, qui a éclabous-
qui, d’après lui, aurait aboli le français 
en Alberta, sa prétention que Meighen

sé d'un mot toute la bande en lui jetant 
à la face l'épithète de Légion Etrangè

aurait donné plus de places aux nôtres rc. CARL.

s'explique. Que leurs fils et leurs filles 
dont, souvent, l’unique mérite consiste à 
tiroir vu le jour au milieu de l’abondan­
ce, sc découvrent une supériorité sur les 
outres, non seulement cela répugne mais 
relu est inexplicable et ne s'excuse pas.

Les ‘■gens de qualité" ne. sont jamais 
snobs.

D'ailleurs, le “snobisme” paie mal 
ceux qui lui brûlent de l'encens. Les 
snobs n'ont généralement pas beaucoup 
d’amis. S’ils eu comptent plmieun 
ceux-ci ne sont pus sincères. La popula 
rite dont ils jouissent est fragile parce 
tpic faetiee. Veux qui gravitent autour 
d’eux, à la manière de satellites autour 
d’un astre, agissent par intérêt cl vous 
tes voyez disparaître dès que leur dieu 
tombe.

Les parvenus qui font appel au snobis­
me sont généralement la risée, de tout le 
inonde. On ne sc gêne pas pour se les 
montrer du doigt et leurs moindres man 
qiiements sont commentés d’une manié 
rc très désobligeante par ceux-là mêmes 
qui composent leur entourage et se pro­
diguent jeu courbettes quand ils ne vi­
rent pas à leurs dépens.

Les snobs, après tout, ne sont que des 
personnes mutinies, tics gens dont l’intel­
ligence ne s'est pas développée dans des 
conditions normales, des orgueilleux 
aveugles.

Ayons-en pitié.
CRISPIN

men rem de vastes industries et une ville 
entière. Environ *70,000,0011 seront af­
fectés à cette oeuvre gigantesque.

L'industrialisation du Lac Saint-.lean 
et de Chicoutimi est chose certaine. Les 
terres y acquerront plus de valeur et les 
cultivateurs auront à leurs portes le 
marché sans lequel ils ne peuvent espé- 
îer nue prospérité durable. Déjà, l'in­
dustrie forestière avait révélé les possi­
bilités de ce riche territoire ; mais les 
capitaux disponibles ne suffisaient plus, 
il fallait des éléments neufs. Ces élé­
ments sont venus, et* voici que la région 
nord de notre ville nous éclaboussera 
bientôt de son opulence.

LES MINES DE L’ABITIBI
Une autre région de colonisation, plus 

jeune, mais plus importante encore peut- 
être, se développera concurremment au 
Lac Saint-Jean. Je veux parler de l’Abi­
tibi. “Les trésors contenus dans ce ter­
ritoire sont incalculables, lisons-nous 
dans la doutée prorince, dernière publi- 
ealion française du C. N. K. A l'heure 
actuelle, on est capable (l’en tirer, sur 
une surface boisée de fil millions d'a­
cres, 200,000,000 de cordes de bois pou­
vant; produire 150,000,000 de tonnes de 
papier, soit une valeur de H) millanls. 
Ses six millions d’acres de terre arable 
équivalent à peu près au total des fer­
mes en culture sur les rives du Saint- 

mort, tous prédira- Duurent. Eu outre, de l’opinion de tous(h* souilles d<
leurs de pessimisme et défaitistes enra­
gés, je vous accuse, à la face du peuple, 
de désirer pour votre pays, ces ruines 
que votre imagination invente et dont 
vous avez besoin pour augmenter le suif 
de votre panne luisante de convoi uses. 
Aventuriers et sans patrie, n’ayant de 

principes qu’en autant qu’ils représen­
tent un chèque ou un billet de banque, 
vous osez {ilacer votre basse personne 
m-dessus de toute la collectivité, et, 
pour sauver votre peau, vous ne crain- 
Iriez |ms, si vous le pouviez, de détruire 
tout ee qui vous entoure !

Mais il est des lois économiques aussi 
puissantes que les forces de la nature. 
Vous ne les empêcherez pas d’agir, et, 
par elles, le Canada reprend dans ses 
jeunes veines le sang que vous lui avez 
avi par la saignée de guerre ; déjà, ses 

liras noueux s’enroulent autour de votre 
corps pour vous étrangler, et quand il 
vous aura rentré dans la gorge votre dé­
létère “whisper of death”, il enjambera 
votre torse inerte et reprendra sa mar­
che triomphale vers le progrès.

Nous avons encore présente à la mé­
moire cette prophétie de Sir Wilfrid 
Laurier : “Le vingtième siècle sera. le 
siècle du Canada comme le dix-huitième, 
fut celui des Etats-Unis.” Nous l’avons 
cru dans le temps parce que' nous sa­
vions son regard assez pénétrant pour 
percer les mystères de l’avenir. La guer­
re est, venue. Elle a retardé la réalisa­
tion de l’oracle ; mais uous n’avons ja­
mais cessé d’y avoir foi, toutes les doc­
trines de l’économie et de l’évolution 
confirmant les visées de notre chef.

Or, aujourd’hui, huit ans après le ca­
taclysme, où les pluies des nations se ci­
catrisent, nous, de la province de Qué­
bec, assistons à l’un des plus grands ré­
veils industriels de l’histoire de l’Améri­
que. Notre cauchemar se dissipe dans la 
véhémence d’un rayon de soleil levant. 
Des quatre coins (le notre terre naissent 
des oeuvres qui donneront à notre race 
non seulement du bien-être et de la sé­
curité, mais de la richesse.

CERTITUDES ET ESPOIRS
Les faits nouveaux révèlent que la vil­

le de Québec devient le point de concen­
tration d’un développement matériel 
inouï. Non loin de la vieille capitale, 
dans ce Lac Saint-Jean ouvert par les 
Vingt-et-Un et devenu, plus tard, le gre­
nier de la province, des capitalistes sè­
ment aujourd’hui cent millions de dol­
lars. Après l’immense barrage de la 
Grande-Décharge, qui sera la source d'é­
nergies d’une multitude d’entreprises, 
petites et grandes, voici maintenant que 
Ton harnache les eaux de la Chute-à-Ca- 
ron, qui produira 700,000 forces et ali-

les experts, le nord de Québec est le pro­
longement naturel de l’arète minière on­
tarienne, qui rapporte annuellement à 
la province voisine de $(50,000,000 h. 
$100,000,000 par année. Les gisements 
de cuivre, d’or et autres métaux précieux 
découverts par les prospecteurs ne ptr- 
mettent aucun doute là-dessus. En sor­
te que l’Abitibi est appelé à devenir Tu­
ne des régions les {dus riches du Domi­
nion au point de vue agricole et indus­
triel. Des centres importants s’y forme­
ront et les colons profiteront de ee voisi­
nage populeux où leurs produits trouve­
ront des consommateurs et des capitaux. 
Alors, ceux des Canadiens qui auront 
suivi l’inspiration traditionnelle n'au­
ront point à se repentir. De même, les 
hommes qui auront tracé les voies rece­
vront leur récompense : leur souvenir 
vivra dans les mémoires reconnaissan­
tes.”

Cette prospérité est très prochaine. 
D’immenses capitaux sont déjà à la dis­
position des mines abitibiennes. D’avan­
ce, on voit s’élever, à Rouyn, une ville 
semblable à Chicoutimi et, peut-être, à 
Trois-Rivières. Le Nord-Ouest québécois 
sera riche.

LES CONSEQUENCES 
L’augmentation de population et (le 

fortune, dans les deux régions précitées, 
activera le commerce et l’industrie de 
Montréal et de Québec. La cité de Cham­
plain peut y compter. Une vaste indus­
trie minière s’y élèvera. Ajoutons à cela 
l’amélioration de son port, l’accroisse­
ment de son trafic, l’établissement d’une 
fabrique de papier considérable, et noos 
regardons l’avenir avec confiance.

En somme, c’est la province entière 
qui grandit. Je sais pertinemment que 
d’autres entreprises, en d’autres centres, 
sont près de naître ou de revivre... Mais 
soyons discrets pour le moment... La 
race canadiennc-française, si elle le veut, 
aura des millions et des millions à sa 
disposition. Cela signifie non seulement 
l’accroissement de ses valeurs ou espè­
ces, mais de son capital intellectuel et 
artistique. L’argent, chez un peuple qui 
veut avoir de l’idéal, crée la grande civi­
lisation.

LE RAPATRIEMENT
L’essor économique de Québec rapa­

triera plus sûrement nos compatriotes 
des Etats-Unis que tous les discours de 
Saint-Jean-Baptiste. Partis avant tout 
pour se faire des salaires, ils revien­
dront pour la même raison : le salaire 
québécois les attirera. Nous savons que 
les plus beaux jours de la Nouvelle-Au- 
gleterre sont passés. L’industrie y péri­
clite au profit d'autres Etats. Les nôtre» 

Suite à la page 4
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QUÉBEC EST DANS 
LA BONNE VOIE

La province a fait Je grands progrès vers la 
tempérance avec sa loi des ligueurs;

I ANS D’ESSAI

Les quatre premières nnuées ilu régime <I< 
la Commission îles Liqueurs ont valu it lip 
Ire province des éloges dans le monde en­
tier. Il y a quelques années, lu prohibition 
avait été udoplée dans toutes les provleie- 
du Dominion du Canada mais partout on en­
registrait des faillites de cette législation it 
des progrès de rivroguerie. l-.n 1ÎI2I, le gou­
vernement de Québec décida le premier de
changer sa loi de tempérance qui a do.....
des résultats prcsqu'lnespérés.

Le succès de la loi de lllit a été tel qui 
chaque année ou u vu une nouvelle province 
s'en servir comme base pour une législation 
presque semblable.

Ce fut d'abonl la Colombie l'.rltannique 
qui, quelques mois après la province de 
Québec, créa mu; Commission de Liqueurs 
Vinrent ensuite le Manitoba el I VUicrin. Les 
gouvernements de ces deux dernières provin­
ces consultèl’et d’ubord les citoyens et l'ex­
périence de Québec les ayant convaincus de 
la supériorilé de noire législation, la majori­
té sc prononcèrent en faveur du contrôle 
gouvernemental pour la vente des liqueurs.

L'Ontario eut il son tour un plébiscite. La 
prohibition fut écrasée dans les grandes vil­
les grandes villes mais il la campagne une 
faible majorité empêcha le gouvernement de 
doter l'Ontario d'un régime copié sur celai 
de Québec. L’opinion publique était telle­
ment. favorable, cependant, il un change­
ment (pie le gouvernement de Toronto déri­
da de permettre la vente de la bière dans 
Ontario. On compte maintenant rubier tmo 
majorité- en faveur du système établi dans 
Québec et le jour u'est luis loin ml la tempé­
rante province d’Ontario, comme la Colom 
ble, le Manitoba et l’Alberta, adoptera la loi 
de Québec.

lai prlblème de la vente des boissons eni­
vrantes est un des plus grands problèmes 
sociaux du siècle. Aux • Ktuts-l'nls, on ne 
peut dire ce qu'il en coûte pour combattre la 
vente clandestine dos-alcools. Des sommités 
du unhV'’Bltnire, des hommes d’état, des 
hommes d'affaires et les maîtres des syndi­
cats ouvriers américains out déclaré .qui 
lorsque le gouvernement des Etats-Unis rem­
placerait sa loi de prohibit ion. impossible il 
appliquer, 11 faudrait qu'il s’inspire do la lé­
gislation de Québec. C'est le seul remède il 
la plaie de l’nlebolismo, d’après les journaux 
américains qui ne tarissent pas île compli­
ments A l'égard de notre loi.

Le Docteur Denis est
lobjet d’une inoubliable 

manifestation a Montreal
Suite de la page

V i
tre commerce et nos relations diplomatiques 
Tÿous nous relevons aussi rapidement, et mê 
me plus rapidement que tout autre pays, di 
la situation causée pur la guerre. Ce qu'il 
nous faut pour continuer dans cette vole, 
c'est du courage.

“Dans quelques jours, dit le ministre, vous 
allez fêter notre fête nationale, la fête I 
(’nimdiens-frnnçuls. C'est A ce moment que 
nous devrons sentir dans nos coeurs, la for­
ce et le courage de travailler pour lamenei 
la prospérité chez nous. Nous avons une tâ 
«•lie difficile A remplir, mais ceux qui sont 
venus s'établir ici les premiers ont beau­
coup plus souffert que nous pourrons souf 
frir nous-mêmes. Nous nous inspirons dt 
leur dévouement et de leur héroïsme. Nous 
prêcherons l'union et c'est en unissant nos 
efforts que nous pourrons aassurer le réta­
blissement de notre pays.

L'avenir est A nous. Allons A su rencontre 
avec confiance, li nous apportera la paix et 
la prospérité «pie nous avons connus sons le 
règne du grand et loyal Canadien que fut le 
regretté sir Wilfrid Laurier.’’

AL THEODULE RHEAUA1E, AL P.
M. Théodtile Ithéaume. député de Jacques- 

Cartier aux Communes, dans un bref dis­
cours qu’il prononça, déclara au docteur De­
nis qu’il était, très heureux de se joindre aux 
autres orateurs pour le féliciter île cette 

-splendide manifestation bien méritée d'ail­
leurs car M. Denis u toujours fait tout son 
devoir dans la mesure du possible. Il tient 
A remercier les autres orateurs pour les lion­
nes paroles qu'lis ont eues A l'endroit du hé­
ros de la fête. “Merci dit-il, du eertilieat 
d'honnêteté que vous avez bien voulu don­
ner au gouvernement. King dont vous êtes 
l’un des plus brillants ministres, M. Carlin.

AL Ithéaume termine en parlant de l'offen­
sive dite “protectionniste'' et ainsi appelée 
parce que ceux qui la dirigent ont limite de 
l’appeler de son vrai nmn, ont limite du nota 
et de la couleur de leur parti.

Al. A RAI AND LEBEAU

Le brillant président de l'assoelu’imi de la 
jeunesse libérale dit que c'est avec un grand 
et vif plaisir qu'il apporte A M. Denis le té­
moignage des respectueux hommages et lu 
dévouement A la cause libérale. A son égard 
en particulier, du ceux qtl’11 représente. 
e’èst-A-dlre des six cents jeunes membres de 
l’Association de la Jeunesse Libérale. 11 fuit 
ensuite un bel éloge du docteur Denis et 
parle de politique avec une facilité d'élo­
quence et une .ampleur qui lui valent les 
applaudissements do tous.

A1ESSAQES
Au début de la séance, M. J.-S. Vallée, le 

président, lut des lettres d'excuses cl d'élo­
ges A l'adresse do M. Denis, de la pari du 
ministre Intérimaire des linauees, l'honora­
ble M. Hobb : de l'honorable sénateur Raoul ! 
Dandurnml ; de l'honorable Dr ISêlnnd et un 
télégramme de la part de M. J.-U. Ouimet, 
député de Vaudreidl-Souliinges.

M. Vallée fit aussi un discours de bienve­
nue il l’adresse de tous et déclara que M. 
Denis a doté la division Dorion-Saint-Denis 
d’un beau monument, le bureau de peste. >

UNE OPINION D’EXPERT
Le discours que vient de prononcer le un 

listre îles Finances de France, M. Cillllaux, 
ï Iteauvnis, eon Untie l'impression que M.
'.’aillaux est réellement A la bailleur de la ré­
putation qui lui avait été faite comme eom- 
•éleliee liliaiieière.

il n'a pas cherché, comme tant de politi- 
■ieus, A dorer la pilule pour le publie film­
ais, et. très carrément a déclaré qu’il était 
nia d'escompter et de chercher quel pie tour 

le magie qui permit de se dérober aux dures 
nais impérieuses nécessités fiscales que ré­

clame l'état des linauees de la France,
Le seul moyen possible et efficace consis­

te A opér.’r toutes les économies possibles,
•n même temps qn’A créer de nouvelles res­

sources : eu un mot, accepter les stterillees 
que la situation réclame.

Aials cette, situation, en définitive, comme 
l’a affirmé Monsieur Louchent- ilans son dls- 
•ottrs, le même jour, A Roubaix, n'est pas 
telle que la représentent certains politiciens 
plus soucieux de diserêdller des adversaires 
politiques que ulc servir le véritable intérêt 
national. ‘ .

Sans doutey, ou peut critiquer, llitàprlère- 
imqit, la politique itihmpruuts suivie en 
France après l'armistice mais il u'est pus 
démontré, ci il est probablement Impossible 
de démontrer qu'il eût été possible d’adopter 
une attire politique.

La France, avec ses riches départements 
lu nord dévastés, avec su population déci­
mée, ne pouvait, ntt lendemain de la guerre, 
supporter des charges fiscales comparables A 
•elles que pouvaient s'imposer la Urumle 
Bretagne ou les Etals-Unis.

Avant tout, il lui fallait procéder A récu­
pérer ses forces de production et, pour cela, 
reconstruire les réglons dévastées.

Kilo était i*u droit, d'ailleurs, dt* compter 
sur b* paiement ties réparations par l'Allema- 
gtJO pour couvrir cos dépenses urgentes.

Lorsqu'elle s'aperçut qu'il n'y fallait point 
compter, du moins pour le montent II ne lui 
restait d'autre alternative que de demander 
A sa population île se substituer aux défal- 
'•iitaires allemands en lui prêtant les sommes 
requises.

Mais, depuis trois ans déJA que l'oeuvre de 
réparation eommeiiee A produire ses fruits, 
les impôts ont été continuellement relevés ;
•n fall, en dehors du budget îles réparations, 

it* budget, français osl depuis deux ans en 
équilibre pratique. Bien plus, les plus-values 
tin rendement des impôts ont été considéra­
bles, cette année s'élevant A tout près de 
deux milliards de francs.

t'ommcrelaleuietit. b* développement tics 
exportations a fait îles progrès énonces et la 
balance commerciale s'est chiffrée, l'année 
liTiiiêrc. par un excédent dt* plus d'un mil­

ia ni dt* frimes.
Il serait donc fAchcux mitant qu’injuste 

le vouloir représenter In situation connue dé­
sespérée ou simplement compromise.

il y a peu de temps, sir Robert Horne, un­
ion chancelier dt* l'Echiquier au cours d'u- 
t* réunion de l'association Eraiole-Itretngno- 

Franoe, a rétabli on termes excellents et 
avec une compétence qu'on ne songera pas A 
lui dénier la vraie .-si t liât Ion, lorsqu'il décla­
rait :

A lire quelques-uns dt* vos Journaux ou de 
'os propres revues, on croirait vraiment que 
votre situation linunclèro est désespérée. Il 
n en est rien. Je suis même convaincu que
• ■e serait mit* sottise (je le croire. La Franco,
• vite ses admirables ressources, a de quoi 
-uirmontor ces difficultés passagères. Los 
*lififres de ses Importations et des exportn- 
lituis augmentent : votre situation s'amélio­
re et vous ne souffrez pas comme nous il u 
chômage : vous prolltez tl'im excédent d'ex- 
portatlous, tandis que chez iitnts, avec les 
•xportations Invisibles, services de prêts, 

etc., la marge est bien étroite. Nous nous 
trouvons dans une situation délicate, sur­
tout au moment oil nous revenons A l’étalon 
d'or — non par orgueil, mais dans l’intérêt 
le notre crédit. Mais la situation reste pour 
nous critique, et les affaires pourraient s’en 
ressentir. Je vous dirai, an contraire, que

i vous avez tics appréhensions pour l’avenir, 
votre bonne situation nu point de vue coin 
merelal devrait les dissiper.

(La Presse)
------- o-------

MINISTERE DE LA VOIRIE
SOUMISSIONS

Revêtement en amiésite —route MONTREAL-QUEBEC

QHS Bouillissions faites sur des formules fournies par
I»* ministère de la voirie et mises dans des envelop- 

••es portant le mot : “Soumission", seront reçues au
bureau du ministre de la voirie, en la cité de Québec,
V‘tel du gouvernement, jusqu’à midi (heure normale de , quo busse dôlllll LTOlfie (»t 
tfsti. mardi le trente* (30) juin 1925. pour le revête-' 
mont on andésite de la route Montréal-Québec dans l»-s 
diHerentea municipalités suivantes :

St-Augustin, paroisse, longueur 18.701 pieds ; St Jenn- 
Bnptlate-des-Ecuréuila, longueur 16,899 pieds : Donua- 
cona. village, longueur 5,095 pieds ; Trois-Rivières 
(banlieue), longueur 11,153 pieds ; Champlain, paroisse, 
longueur 9,217 pieds ; Ste-Marthe-du-Cap-de-la-Madidei- 
ne. longueur 18,653 pieds et Yamachlche, paroisse, lon­
gueur 10,772 pieds.

Lo gouvernement ne Rengage à accepter aucune des 
soumissions.

Toute publication non autorisée du présent avis ne 
sera pas payée.
Québec, 15 juin 1926.

J.-L. BOULANGER,
Sous-Ministre.

------- O-------
“Le Cri de Québec” est imprimé par LA 

CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, 39-39’/,. 
rue St-Louis, Lévis.

liaiioiuilistc notoire pour sa carrière de sau­
teur, vint déclarer avec îles sanglots dans la 
gorge, que Laurier était l'auteur de la plu­
part tirs maux dont souffre le l’uuudu. 'tout 
le suite, la contradiction éclatait dans cetle 
assemblée hybride, tuï l'on m* trouvait pas 
plus l'imité de pensée qiu* la sincérité.

Antre fait A signaler, les orateurs, comme 
i'Iuihiludi*. ont tenté de rejeter la responsa­
bilité de lu conscription sur les libéraux. A 
u s entendre, on dirait que le pouvoir, durant 
la guerre, n’était pas aux mains des cotiser 
valeurs, mais des libéraux. Mais on sait 
sur quoi se sont faites les élections de 11)17. 
'lections volées par les tripotages honteux 
de M. Melglien. < > 11 avait divisé le pays en 
leux camps : conscrlptloniilstcs représentés 
par les tories, et uati-eonseriptionnistes, re­
présentés pur les libéraux. Au front, on avilit 
parcouru tous les rangs des soldais en leur 
persuadant que •leur vote ne devait pas se 
filin* sur lu question de partis, niais unique­
ment sur la conscription. On disait A ees 
malheureux, qui allaient mourir : "Si vous
votez pour Laurier, vous n'aurez pas de 
conscrits, et, partant, pas de remplaçants ; 
si vous votez pour les conservateurs, vous 
aurez des teenies de la conscription et vous 
irez passer chacun trois mois dans vos fa­
milles, ait faiiada.” Ht c'est après de tels 
faits que les orateurs bleus d'aujourd’hui 
viennent sans rougir, nous chanter que s'é­
talent les libéraux qui étaient en faveur du 
service obligatoire.

Mien plus, on est allé Jusqu'il «lire que la 
loi de conscription existait citron dans les 
lois fédérales et que le gouvernement King 
ne l'a valent pas tijmlir. Affreux mensonge ! 
La conscription était nue loi de guerre qui 
tombait en déchéance dès la guerre titiie. On 
1.'abolit pu.-s ce «pii n'existe pas.

Un autre a déclaré que l'iion. M. Slewart 
avait aboli le français dans la province d'Al­
berta. Mensonge encore ! Celui-ci n'était 
pas au pouvoir en 11105, quand furent adop­
tées les lois concernant l'enseignement des 
langues dans cette partie du pays. Il ne fut 
premier ministre qu’eu 1 î) 1T.

Bref, nous n'en Unirions pas de signaler 
les erreurs. Contentons-nous, pour terminer, 
de siguler qu’un seul mot intelligent fut pro­
noncé, au cours dt* cette assemblée, et il le 
fut par M. Rivard, quand ii déchira, en tin 
geste magnifique, que les orateurs présents 
étaient la Légion Etrangère du pays...

(Le Soleil)

MADAME LÀ PRÊV0TE
Kntre deux séances du Congrès de la Pres­

se Latine, l'écrivain italien Cgo OJctti. qui 
fui pendant six ans le compagnon de voya­
ge (“ii Italie de M. Anatole France et Mme 
de Cnillavet. contait des anecdotes savoureu­
ses.

C11 mut i 11. dans une petite 
l'ombrie, Cgo Ojetti trouve le 
contemplation devant le tableau 
affiche le nom des voyageurs.

Il y a une dame française, dans l'hôtel, 
qui porte un bleu Joli nom. Voyez lotie :

nlbergo de 
ninitr.* eu 
où l'hôtel

Rés. : rue du Collège, BEAUPORT

RAOUL CHÈNEVtRI
Architecte

de Tanguay & Chèncvert

Téléphone : 2-1466

201, Rue d’Aiguillon, 
QUEBEC.

UN MONUMENTAL FIASCO 
CHEZ LES BLEUS

(Test en valu, que les messages de MAI.
Monty et UnulililH" avaient Jonché de feuilles 
volantes les rues de Sain!-itoeti et de Saint- 
Sauveur, c'est en vain que la jeunesse con­
servatrice, — qui ne compte que deux mem­
bres uct ifs, — avait soufflé tous ses enthou­
siasmes dans l'Ann* de AI. Itivard, c'est en 
tain qu’au soleil dévorant s'était efforcé de 
•téeltauffiT la masse : les orateurs de l'as­
semblée conservatrice d’hier n'ont lias réus­
si uni- seconde A dégeler le maigre auditoire 
qu'ils avaient réussi A réunir au lins de leur 
immense estrade. Jamais vit-on assemblée 
plus glu iule. Son silence et ses sourires mê­
me étu,ut des marques évidentes d'bostili- 
! é.

(''était d'revaut. A part un cerlniti nom- 
lire de Llii'titiix venus sur la place Jacques- 
Cartier en curieux et pour s'amuser Mes ef­
forts m tdolrcs di* Al AI. Aioiity, (iuuthlcr, Ité­
ra lié, A,ale * ; Itivard. la foule comprenai! 
au plus deux cents purtlsims dont les np- 
plnudissemenis llmidis et sans force répon­
daient laborieusement aux chefs de cinq 11c 
étaldis sur l'estrade. La plupart du temps 
même, les battements de mains mouraient 
dans le seul entourage de l'orateur, l'nililitoi- 
n gardant une réserve de pompes funèbres.

Un tel tlnseo est caraeléristique. Il signl 
lie que la population de Québec, malgré la 
campagne de dénigrement entreprise contre 
le gouvernement King, reste llilèli* A la polt- 
liquc libérale qui, du temps de sir Wilfrid 
Laurier, lit sa prospérité et son bien-être, et 
qui, aujourd'hui, avec son successeur, eonti- 
t* 11** lu tradition du progrès par le libéralis­
me et In tient A l'abri du retour d'un régime 
néfaste.

Envisagée ainsi, l'assemblée d’hier est 
consolante : elle constitue un succès évident 
et suns équivoque de la cause libérale, car 
elle lions permet de juger de ce que sera la 
lutte, dans Québec, lorsque sonnera l'heure 
des élections générales. Qu'on en juge par le 
contraste avec le dernier banquet organisé 
au t'IiAtcau en l'honneur de l'Iumornlde doc­
teur Bélainl. Bien que celte assemblée fût 
tenue à l'intérieur d'un hôtel et que le convi­
ve dût payer son couvert, il y eut plus de 
partisans présents que sur la place Jncquos- 
Cartlcr, dans lu manifestation .Monty. Et 
>'il faut juger de l’état d'esprit d’une foule 
par l'enthousiasme déployé, quelle différence 
entre le banquet ISéland et la foire Monty !
Dans eelui-lû c'étaient, par moments, des 
aeelamutions frénétiques et prolongées ; 
dans rclle-cl, les applaudissements se cou 11- 
naicnl presque exclusivement A l’estrade

VoilA pour la physionomie générale de l'as­
semblée. Que dire maintenant des Idées émi­
ses V Un tissu de mensonges et di* fausse­
tés ! Une pitoyable exhibition d'impuissan­
ce et de balourdise ! Nous mirons F..... ..
au cours dt* cette semaine, d'en dlsséqurr 
plusieurs. Four le moment, nous n'en rele­
vons que quelques-unes.

AI. Monty, comme de raison, u parlé de 
la préférence britannique. Elle ruine le mu­
nit filet uriôr de chaussures, disait-il en subs­
tance. parce qu'elle permet A la chaussure 
anglaise ou allemande d'entrer dans notre 
pays. Il s’est bien gardé de dire qtlc les 
conservateurs, du temps de leur règne, n'ont 
jamais parlé d'abolir lu préférence : Il n'n
pas révélé n<m plus (pie --es ancêtres tory 
furent de furouches partisans de celle-ci et 
que l'un d’entre eux disait un jour : “Appar- 
tenunt A ce grand pays qui reçoit, sans les 
taxer, nos produits naturels et tout ce que 
lions avons A lui envoyer, sans parler du 
sentiment national, Je pense que lu F ha ni lire 
n'n tint pas d'objection A ce que nos proposi­
tions (taxes douanières) touchent plus les 
importations des pays étrangers que* celles 
de la mère-patrie.”

Eli outre. AI. Monty 
des chiffres officiels, 
liant, car il esi prouvé
les plus irréfutables qui* les chaussures eti- 
ropéenuee entrant au Canada sont en quan­
tité très intime, soit une proportion moyen- 
m* de .$2,000,000 environ sur un total de 
s 10.000,000 A peu près eu produits cana­
diens. Ftte goutte d'emi dans l'océan ! Com­
me le disait iin de nos confrères, “sur cent 
paires de chaussures vendues au Canada, Il 
11’y a pas trois paires qui soient de prove­
nance étrangère". Et tUre que AI. Monty 
après ses affirmations absolument, fausses, 
s'écriait avec un trémolo dans la voix : "Ou­
vriers de Québec, peu Importe (pu* les prix 
montent ! Vous aimerez mieux payer vos 
chaussures $11.00 la paire et gagner $7.00 
par jour que payer ces chaussures $.ï.00 et 
gagner $2.00 par jour !" Cette phrase n’est

beurrage"
ou dit. Quand bien même ou abolirait la 
préférence, l'ouvrier ne gagnerait jais un 
sou de plus : seuls quelques manufacturiers 
habiles eu profiteraient pour rançonner le 
peuple davantage en élevant leurs prix A leur 
guise. Car, la protection voulue par les bleus 

.est éclose dans le cerveau de quelques in­
dustriels cupides qui voudraient éliminer la 
concurrence pour affamer les consomma­
teurs.

Quant A AI. Haut hier, il a passé la moitié 
de son temps A sc laver. On eût dit qu'il 
n’était venu û Québec que pour se faire par­
donner sa trahison de 1021. Il a décoché 
quelques traits au “Soleil", qui se porte en­
core û merveille, puis ii a osé affirmer qu'il 
était resté lldèle û la politique de Laurier, 
qui, d'après lui. était liant protectionniste.
A ces paroles, les vieux libéraux de Suint- 
Koch et de Saint-Sauveur, qui ont suivi au­
trefois les luttes, ont dû sourire, car, de 
tout temps, sir Wilfrid Laurier n combattu 
la liante protection en faveur d'un tarif de 
revenu. A peine était-il au pouvoir qu'il bais­
sait les barrières tarifaires sur nombre d’ob­
jets. et, dans in suite, il no cessa de tendre 
A nu échange plus libre, jusqu’en 1011, date 
A laquelle il allait nous obtenir la réciproci­
té. notre salut, sans in bêtise de quelques I 1*^^ soumissions faites sur des formules fournies par

.... .. ,. le ministère de la voirie et mises dans des envetou-
ambitions manufacturières, qui se liguèrent peu portant le mot : "Soumission", seront reçues au

! contre lui pour le faire lumber. Comment sc j hurenü ,lu m'àiatre delà voirie, en tacite de Québec.
hotel du gouvernement, jusuu u midi (heure normale de 

fait-il qu’un vieux politicien comme L.-.I. 1 feat). jeudi, le vingt-cinq (25) juin 1925, pour IV-Inr-
! Uniilliicr .lit oublié l'histoire A et* point. Cet | TtrSnt'r't

s'il avait voulu A'iier 
aurait parlé moins 

par les statistiques

"Aime La Prévôté’’,! Cola fleure-t-il assez le 
XVllIi* siècle les robes A paniers, les révé­
rences. la poudre et les mouches ï Tâchez 
donc, mon citer Ojetti, de savoir qui est "ci­
te dame (.a Prévott* ? .le suis sûr qu'elle doit 
être clinrmnnte. Demandez A F hôtelier.

Docile, Cgo Ojetti ttlln questionner l'em- 
plo.vé du bureau :

—La Prévoie '! ("est title femme do cham­
bre, arrivée hier avec une daine française, 
AI me de Caillavet.

L'auteur du “Lys Rouge'’ voyageait, dé­
liais des aimées, avec "Emma" : il Ignorait 
son nom de famille.

ou sail qu'Kinmn, par la suite, révéla 
d’autres mérites qu'un joli nom, pttisqu’clU 
troqua le sien contre celui de Mme France... 

------- o-------
A VENDRE, UN CHATEAU. . .

Et 
mise 
tenu 
uil du 
la cimr

pas cher : .‘100,000 francs seulement de 
A prix, et il s'agit du magnifique din­
de Haillon, chef-d'oeuvre de l'art ogi- 

XVe siècle, dont un portique décore 
de l'école des iteaux-Arts.

plus qu'en("est l'Etat qui, tu* sachant 
luire, veut s’en débarrasser.

Avis A nos luîtes américains !
Pour 1.7,000 dollars, le chAtenu de Hailioi 

esl A eux !
-o-

MINISTERE DE LA VOIRIE
SOUMISSIONS

Route TROIS-UIVIERES-GRAND MERK 

fuitesQES soumissions faites sur des formules fournies par 
le ministère de la voirie et mises dans des envelop­

pes portant le mot: "Soumission", seront reçues nu bu­
reau du ministre de In voirie en la cité de Québec hôtel 
du gouvernement, jusqu’à midi. (heure normale de 
lest), mardi le trente (30) juin 1925 pour la réfection 

< I en macadam huilé des sections de la route Trois-Riviè­
res-Grand* Mère. à partir du hnut de la côte Cachée jus­
qu’au pavage en béton dans le village d’AImavillc. lon­
gueur 24,079 pieds et de la limite nord de la ville de 
Shawinigan Falls à la limite sud de la ville de Grand’- 
Mère, longueur 36,687 pieds.

Le gouvernement ne s’engage à accepter aucune des 
soumissions.

Toute publication 
•era pas payée.
Québec, 15 juin 1925.

J.-L. BOULANGER,
Soua-Ministre.

CONTRAT DE LA MALLE

non autorisée

aucune 

du présent avis, ne

sur 
à corn-

SOUMISSIONS CACHETEES, adressées au Mi­
nistre «les Postes, seront reçue» à Ottawa, jusqu’à 

midi, vendredi, le 31 juillet, 1925, pour le transport des 
Malles de Sa Majesté, sous les conditions d’un contrat 
pour un terme de quatre années, 6 fois par semaine, 
la route rurnle ANCIENNE LORETTK No. 1 
rnencer le 1er octobre prochain.

Des avis imprimés contenant des renseignements plus 
détaillés nu sujet des conditions du contrat projeté peu­
vent être vus au Bureau de Poste de l’Ancicnne Lorette 
et au bureau de l’Administrateur du District Postal où 
l’on pourra aussi se procurer des formules de soumis­
sion.

S. TANNER GREEN.
Administrateur.

Bureau de 1 Administrateur du District Postal.
Québec, 17 juin, 1925.

-O-

MINISTERE DE LA VOIRIE
SOUMISSIONS

Pont route MONTREAL-QUEBEC

I hommo-lïl c»st coupable* non seulement Tlmi- 
; délité, maïs (Finnnésie complète.

Fait 6trange, l'ancien député* de Saint* 
Hyacinthe venait do prolonger les plus clia- 
1 eu rouses louanges A l’atlresso do sir Wilfrid 
dont il n trahi la mémoire, quanti un ancien

cours de la route Montréal-Québec, dans In municipalité 
d»» la paroisse tie Deschambault.

Le gouvernement ne s'engage à accepter aucune des 
soumissions.

Toute publication non autorisée du présent avis ne 
sera pas payée.
Québec, 15 juin 1925.

J.-L. BOULANGER.
Sous-Ministre.

NOUVEAUX TAUX DE TRANSPORT
SUR LA RIVE SUD

Le public a la plus belle occasion de voyager à un prix qui 

équivaut au prix du gros, en achetant des Passes 

Hebdomadaires.

TRANSPORT A MOINS DE Sets

LEVIS TRAMWAYS CO

Téléphones :
2-8064
2-8065 Résidence privée : 2-8066

A. DESLAURIERS Ltée
Entrepreneurs-Menuisiers et Contracteurs Généraux

Spécialité dans les bois durs : tels que noyer noir, 

acajou, chêne, châtaignier, gommier, bois jaune, etc., 

ainsi que les panneaux plaqués.

68 rue Lalemant, Québec.

i ^-1

Croix D'01*
Fabriqué à Berthicrville, Que. sous la 
surveillance du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros 42 onces - Prix $3.80 I
Moyens 26 44
Petits 10

2.55
1.10

The Melchert Gin and Spirits Distillery Co., 
Limited - Montreal

DISTILLERIE A «BERTHIERVILLE

Téléphone : 2-7865

T. E. ROUSSEAU Ltée
INGENIEURS

Entrepreneurs Généraux

48,2îème Avenue, - LIM0IL0U.

POUR VOS IMPRESSIONS Adressez-vous à 
La Cie de Publication de Lévis

39, RUE SAINT-LOUIS, - . LEVIS
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LE Dr DENIS EST L’OBJET D’UNE
INOUBLIABLE MANIFESTATION A MONTREAL

Page 3

‘UltMlt. tout fai

Des milliers de liberaux de la partie nord prennent part à la fete orga­
nisée en son honneur et l'acclament longuement. - Eloquent discours 
par thon. P.-J.-À. Cardin, ministre de la Marine et des Pecheries.-- 
Magnifique cadeau présenté au Dr Arthur Denis.

"Li* iroiivermmoiit. tliit-il. a rem plli ses j
i liesses . il a lUiniinlé le:s uémMISÇS : il Uép
su troi s dollars. 1:1 où ll'S l-i□uservj:l t ours
dépens; lient quatre lorsiqu’ils et ai en t au P
\ oir : 1les impôts olit éité l'i'i 1 uits et le e
ne la n ie a été légtMeanfut ili mi u ué. ear il

I.i-s libéraux di> la ]iartU> no ni de Montréal 
«.lit tait preuve, samedi soir, d'un enthousias­
me vraiment remaniualde au cours de la uté- 
moraitle manifi station organisée en l'hon­
neur de leur distingué député aux Commu­
nes, le Dr Arthur Denis.

Au itoinlire de plusieurs millier- il- 
sont pressés auprès de leur représentant air; 
Commîmes, et c’est au milieu des Ue, iauta- 
1 ions prolongées de rattdiloire. ipte eellli ei 
fut aceueilli lorsipt’il fut invité A adresser la 
parole.

Depuis longtemps déjA on songeait A té 
moigner au Dr Denis restitue et la recon­
naissance qu’il mérite si lden de la part ilv 
ses concitoyens et il conservera longtemps 
un souvenir ému de celte fêle mémorable or­
ganisée en son honneur.

I*e député de la division Horion-Saint-Do- ; 
Pis était accompagné de l’honorable M. Car­
din, ministre de la Marine et des! i'êcherlos. 
et de plusieurs de ses collègues A la Cham­
bre des Communes. Plusieurs chefs libéraux 
distingués assistaient aussi A cette fête qui 
restera mémorable dans les annales de la 
partie nord. Tous adressèrent la parole et 
furent chaleureusement applaudis.

D'honorable M. Cardin fut l'objet d’une 
magnifique ovation et pendant l'exposé qu’il 
a fait de la politique suivie avec tant de suc­
cès par le gouvernement Mackenzie King, il 
fut plusieurs fois interrompu par des accla­
mations prolongées, Il en fut ainsi de tons 
les antres orateurs parmi lesquels il convient 
de mentionner, entr'autres : J.-S. Vallée, 
président de la section St-Edouard de l’Asso­
ciation libérale Dorion-St.-Denis qui présidait 
la fête ; I..-C. Parley, président général de 
l’Association ; Fernand ltinfrct, député de 
Saint-Jacques nt,ix Communes ; ThCodule 
Khéaumo, député de Jacques-Cartier aux 
Communes ; Ernest Tétrcuu, député de Do 
l’Ion A la Législature de Québec ; Armand 
l.ebenu, président de l’Association de la Jeu­
nesse libérale de Montréal ; Augustin Poi­
rier et quelques autres.

Avant rassemblée de nombreux citoyens 
allèrent, rencontrer le ministre de la Marine, 
le héros de la fête et ses collègues, A la gare, 
et les escortèrent en automobile jusqu'il l'es­
trade oil lit foule leur lit une belle ovation. 
L’assemblée fut suivie d’une jolie réception 
nu cours de laquelle, M. J.-S. Vallée, prési­
dent de la fête, présenta au Dr Denis, au 
nom des membres de la section St -Edouard, 
une magnifique canne A poignée d’or.

Le Dr Denis, visiblement ému, remercia 
ses amis pour cette nouvelle marque d’esti­
me et de confiance qu’ils lui témoignaient.
Il promit rie continuer A travailler dans la 
mesut’é de ses forces dans l’intérêt de lotis 
ses concitoyens et du pays tout entier. L’hii-

peuple, pour dire les mots qu’il aime il en­
tendre et. je suis heureux de dire aussi que 
le docteur Denis a mérité le beau titre d’être 
un député charitable comme vous le disiez 
>i bien tout il l’heure.

Dit essaie de se promener dans la ville et 
crier A la ruine et A la dépression. Est-ce 
que ces messieurs croient que vous avez ou­
blié les années < I it règne lîordeii-Meighen ï 
11 reste encore des lambeaux do ruine, il est 
vrai, mais Dieu merci nous sommes en train eu incitant tous h 
de les dissiper et et* u’est pas vers la ruine la lutte pour être 
que lions dirigeons nos pas. car nous nous envoyer siéger au 
eu éloignons eoutinuelloincnt.

M. Uifret fuit ensuite l’éloge de l’honora­
ble Mackenzie King, et en parle comme b 
l'autonomiste le plus convaincu et comme 
Fliomme qui travaillé le plus au bien-èlrc -t 
A la prospérité du Canada tout initier.

pouvait pas l'être davantage.
M. l’ctrault apprécie hautement la politi­

que du gouvernement King et déclare que le 
boittj quoiqu'on disent les messieurs de l’uf- 
tenslve protectionniste, sera construit et 
que les travaux sont commencés parce qu’il 
est nécessaire au progrès de la rive sud colo­
nie A celui de la métropole du Canada.

Ne ilétt

il

LA Pt 11*1'DATION' DOIT AVOIR 
CONFIANCE

population du Canada doit avoir con­
duits l'avenir du Canada, continue 

• Cardin. Notre commerce sralu

Al. AUGUSTIN POIRIER
M. Augustin Poirier, orateur ouvrier, sou- ! 

Imite la plus cordiale bienvenue au nom de J 
tous les ouvriers A M. Denis 11 parle aussi I 
de la question des chaussures et dit que la j 
situation a est pas aussi désastreuse que lej 
dis,-at certains manufacturiers, il termine

-t i 1',

omplir, et 
député. Le 
collègues et 
haute estl-

I!

docteur Arthur

i électeurs A se préparer 
prêts encore une fois 

conseil de la nation 
I louis.

(oral.

LU DR ARTHUR DENIS
Le docteur Arthur Denis, le héros de la fê­

te, se leva au milieu d'applaudissements et 
d’aeclumatious générales.

“Mit première parole, dit-il, sera une pa-1 
role de romoroionion.ts ei de sincère gratitude 
aux organisateurs de cette magnifique fête,
A lu section St-Edouard de l’Association li- 

! hernie Horion. J'ai écoulé avec attention les 
paroles trop élogieuses qu'ont dit A mon 
égard les orateurs qui m'ont précédé et je 

j me demande si je les ai vraiment méritées.
lin 11131, par une grande majorité vous m'a 

i vez fail l'honneur île me choisit' comme votre 
j représentant au conseil de la nation : c’était 

tut témoignage de belle eonlintiee de votre 
part A mon endroit. Mériterai je toujours cet­
te cpiiiiuiiee du (I décembre 11)31. Jusqu’Ici 
; incline de vos demandes n'a essuyé de refus 
de mu part. .Mais il n'y a pas qu'à recevoir 

i ies demandes il faut satisfaire ces deman­
des.

En 1Ü3 1 le gouvernement précédent nous j 
: laissa comme héritage un colïre-f<>rt vide, et ,
! un pays dans un extrême besoin de secours, 
j Répondant je suis lier de pouvoir vous déchi­

rer que le parti libéral a fait son devoir et j 
tout soit devoir. Malgré ht situation précai­
re j'ai réussi A obtenir la somme de .ftiô.tlOO ! 
pour Téreelion d'nii monument digne de no­
tre division, digne de son chef, l'honorable [ 
M. King qui gouverne si bien le pays tout en- ! 
lier, le bureau de poste de la division St-Do- 
ltis- I lotion.

Depuis quelques mois tnt certain groupe de 
politiciens pareotirl la ville et dit que si- le 
pays continue sous le régime King c'en est 
lait de la ruine du pays, Coûtant le pays 
depuis l'avènement de M. King comme pre­
mier ministre est dans la vole de la prospé­
rité. Les liiianees se sont améliorées ; la 
dette publique a été diminuée. Ces messieurs 

uoruble M. Cnhlln et M. Fernand Ulnfrot. | ..................... .. aeensjmi(ms de dépenses folles ei
de manque d'économie. Eli bien ! ce soir je 
puis vous donner le témoignage que le gou-

L’HON.
c'est au milieu 

d'applaudissements 
l’honorable ministre 
cileries se leva sur 
polir adresser la parole aux sept A 
cents personnes qu’il avait devant lui. I 
lutte en remerciant sincèrement les or;

Al. CARDIN
d'un concert éclatant 

et d'aeelatual ions que 
de la marine et des pê 
l'invitation du président 

Huit 
Il dé- 

tni-
leur invitation et de leur bonne

dit-il, les nombreuses oceupn- 
session et le travail considérable, 
cette démonstration, en l'honneur 

! ne votre dévoilé député, le docteur Arthur

sa tours de 
réception.

"Malgré, 
lions de la 
j'ai tenu A

Denis. Il n'a peut-être pas 
que vous demandiez mais 
qu'il était possible pour 
comme vous étiez dignes de

tout obtenu de ce 
il a fail tout ce j 
vous représenter j 

l'être. Pas un!

tuer tnitti
a rempli son mandat dignement et il 

itê aujourd'hui la confiance de Fêlec- 
Deinaudez vous dans quelle situation 

le gouvernement actuel a pris les affaires du 
pays : vous serez alors plus généreux dans 
luire appréciation et votre jugement sera 
meilleur après tout. J'espère qu'uprès le 
pro. bain appel qui sera fait auprès du pu­
blie, le gniiveriiemut reviendra au pouvoir 
avec une majorité qui lui permettra d'exécu­
ter son programme. Nos adversaires se pro­
mènent partout en agitant des chiffres con­
sidérables de la dette nationale, niais de ce­
la lions ne sommes pas responsables car elle 
a été aeiMimiUêe par ceux qui ont l’audace de 
Pire ces choses. l.e convert de la guerre 
peut protéger un peu nos adversaires mais 
des montants considérables ont été ajoutés A 
la dette dit pays A cause de l'imprévoyance 
■in gouvernement préeédeul. Pourquoi a-t-on 
payé ¥10.0011.00(1 A McKenzie et Mann pour 
des actions d'un chemin de fer en banque­
route ?

titre l'iibli
que le doc- j 
s soir de nie : 
un témoigna- | 

heureux de constn- 
pnssèile la eotiiian- | 

Si un député

député ne mérita i t plus A just 
n 1 r lu eonlintiee des électeurs 
leur Denis. Je suis heureux ' 
joindre A vousvpour lui rendre 
ge de continuée. Je suis 
1er que le docteur Denis 
ce inaltérable de sas électeur 
n’a pas la confiance de ses électeurs il ne 
peut rien faire ; ses paroles et scs actes sont 

! mal interprétées et sa vie entière est couver­
te d'un soupçon.

C'est par la valeur, l'intelligence des nô 
j 1res. par la facilité que nous leur donnerons 

que nous atteindrons les sommets et si nous 
ouïmes destinés A atteindre ces sommets 
lichens faire taire nos difficultés intestines 

I et an lieu de décrier nos représentants dé- 
felidoiis-les ; au lieu de le déraciner dans

La const ruction dit pont qui scia très mi­
ll et qui rapportera des revenus .mfl’isunts, 
va collier A peine le montant que le gouver­
nement bleu a donné A McKenzie "I Mann. 
Nous n'avons pas réduit considérablement la
delIe du pays parce que e'êlait 
mais les taxes ont été diminuées 
a donc été réduite d'une façon 
le. Nous pratiquons l'économie et

impossible 
■I la dette 

mbstnntiel- 
II q'y n

pas de députés qui ne le savent pas. Le gou­
vernement veut la pratiquer sainement, mais 
touts tie voulons |ias arrêter la “machine”. 
Nous avons réduit les dépenses d'un mou­
lant substantiel ; A chaque anuée il y a en 
une réduction substantielle dans la dette du 
pays. Nous .sommes au-dessus de nos affai­
res et nous pouvons regarder l’avenir sans 
crainte aucune et ne pas croire et craindre 
les annonceurs de ruines et de funérailles 
qui courent Montréal depuis quelque letups. 
Le gouvernement a eu un supins de sept

l'in
développe considérablement et nous avons 
aujotird hui une balance ,je commerce favora­
ble qui dépasse la somme éllortue de deux 
cent eluquante millions. Cela siguilie que 
nous vendons pour $3ü0,lKk),000 de plus à 
I etranger que nous achetons de lui, L'aug- 

I mentation de notre commerce avec l'Angle 
rertv seulement se chiffre A plus de cent mil­
lions et la balance se divise entre les Etats- 
l nis et les autres pays du monde. Nous 
ma relions doue dans le sentier de la prospé­
rité et du bonheur et il ne faut pus se laisser 
limier par les charlatans qui dans tous 
les coins du pays se promènent et préten­
dent pouvoir guérir tous les maux. Leur re­
mède, c'est la haute protection.

1.1 d ailleurs, ,1a question d’un tarif élevé 
n'est pas la principale question actuellement 
au pays. La principale question qui nous in 
téresse dans le moment, c'est celle du irt.ns- 
pert océanique et c'est à celle-là que le gou­
vernement consacre sim énergie alin de In 
solutionner le plus avantageusement possi­
ble.

L'honorable M. Cardin fait remarquer ici 
que si Imites les Industries du pays fouetion- 
miient normalement, nous produirions ici 
1 fis fois plus que ce que nous sommes en 
mesure de consommer. Même si nous avions 
le liant tarif réclamé par nos adversaires, 
nous ne vivrions pas cette belle prospérité 
que nous avons connue autrefois. Le remède 
veritable et le plus efficace, c'est la réduc­
tion des taux de transport, que le gouverne­
ment s’efforce maintenant d’obtenir.

•“est dans le même esprit que le gouver­
nement veut aussi l'amélioration des ports 
du pays, l e ministre, faisant ici allusion mx 
cinq . millions volés pour l'amélioration du 
pmi de Québec, fait remarquer que par là, 
le gouvernement n’a pas voulu Ignorer celui 
do .Montreal dont il reeotinail ta gratuit1 im­
portance.

"Nous voulons développer votre port, poil 
Unite 1 orateur, et il me fait plaisir de signa­
ler que nous avons accordé tut montant nil- 
dllionnel de $700,000, pour activer te erett- 
suge'du Saint Laurent entre Montréal et Qué- 
bce. alin de faciliter la navigation entre l’o- 
eeun et le port de cette ville. Montréal n’u 
rien A craindre du gouvernement actuel, l.n 
meilleure preuve de sa bonne volonté et de 
-a lionne fui. e'esl qu'il vient d'accorder le 
puni réclamé depuis plus de vingtcinq ans.

JL.

pont se

ponces

construira et malgré les prophè­
tes de malheur qui affirmaient le, contraire, 
les travaux sont déjà commencés.

l.a profondeur de l'eau dans le port et le 
chenal le 1S juin 1034 a dit un sénateur, 
était de ,'iti pieds d'eau et de 31 pieds à la 
même période cette année, soit une différen­
ce de cinq pitsls. Ceci, a dit M. Cardin, est 
Inexact, la vraie situation est de 33 pieds et 
> ponces eu 101*4 et de 31 pieds et un pouce 
celle année, soit une différence de dix 
seulement.’*

1. orateur ne croit pas qu'eu augmentant 
le tarif ou puisse remédier à la situation ac­
tuelle. 11 est vrai que durant l'hiver il y etil 
quelques embarras passagers à surmonter, 
mais même à l’époque de prospérité dis ISîhï 
A lit il il y eut des difficultés de ce genre 
pendant la trolde saison. li y eut. eu ee 
timps-là, du ehOmage comme il y eu a i*u- 
jouril but. Ceci ne dépendait lias du gouver­
nement pus plus que le chOiuage d'aujour­
d'hui dépend des admluist rat ours actuels du 
pays. Le tarif élevé ne peut pas guérir ce 
mal. Aux Etals-Unis le haut tarif est en vt- 
guenr, tuais la misère y existe plus grande 
que jamais, lMushuirs des nOtr.xs qui s’étalent 
exiles dans la république voisine nous soul 
revenus .parce que là-lias, il n'y a plus d'ou­
vrage pour eux, i .es portes des niaaiifaetu- 
ii s se ferment ou ne s'ouvrent que pour quel­
ques heures chaque jour. L'ouvrier de Mont­
réal est beaucoup plus heureux à tous les 
points de vite que sou camarade de, L'tats- 
I nis. Ils peuvent faire vivre leurs enfants 
sans les envoyer dans lis manufactures dès 
leur adolescence, ei l’épouse n’est pas obli­
gee de travailler pour pourvoir aux besoins 
ne ia famille. Le Canada peut aussi bien cl- 
iion mieux faire vivre ses enfants que les 
Etals-Unis peuvent .le faire.

I.'lion. M. Cardin déchire ensuite qu’il y n 
toujours do 1 émigration des Hêtres aux 
Etats-Unis. Il est Impossible d'arrêter ee 
mouvement tout à fail. si autant de Cana­
diens vivent aux Etats-Cuis, c'est bleu plus 
'là à la haute protection conservairiee et à 
celle fameuse politique nallonale des adver­
saires du gouvernement qu’à toute attire rai- 

•son.
la' Cumula a grandi. De petite colonie 

qu '1 était, il est devenu un des pays les plus 
Importants du globe, tut point de vue com­
mercial comme au point de vue industriel. 
Nous avons assumé des obligations et par 
li* même nous avons* acquis des droits. 
Nos responsabilités sont grandes. C'est ce 
qui fait que nous occupons aujourd'hui tut 
poste si Important parmi les nations du mon­
de entier. Nul urellemeut, nous subissons 
quelque peu le contrecoup de la situnlHm
f ...................... .. comme tout autre
pays. Nous subissons ee contrecoup, par no- 

Suite à la page 3

M. I'., ajoutèrent aussi quelques mots puis 
on continue à se récréer jusqu'à une heure 
assez avancée, avant de se séparer A regret.

fête, le plus 
qui

Rendant toute 
grand entliousin.' 
rent témoins de

in durée de la 
me régna et, ceux qui fa­
cette inoubliable manil'esla-

tiou en conserveront 
souvenir.

sûrement ut i excellent

veriicnicnt n économisé depuis 
examine les chiffres an sujet 
pour Ttidmiiiisiralion voici ce 
tlite : en 11131 elles étaient de

M. L. C. FARLY
M. L. C. Early, président de l'exécutif de 

l'association libérale Dorion-St-Deiiis fut le 
premier à adresser la parole, après le dis­
cours de bienvenue du président de rassem­
blée, M. J.-S. Vallée.

M. Early remercie tous ceux qui ont lden 
voulu répondre à l'invitation de M. Vallée et 
le ilélllé remarquable qui a précédé la mani­
festation a été une preuve suffisante pour 
montrer l'enthousiasme des électeurs de llitn- 
/netise division Dorioil-Suint-Deiiis.

Il rend un témoignage Id'estime et d'admi­
ration ati député M. Denis pour l'excellent 
travail qu’il fait à Ottawa, travail qui a va­
lu nu gouvernement la eoniinnee entière de 
f'éleetorat de la division Dorion-St-Dcnis. 
11 félicite Al. Denis et le remercie de son 
énergie au travail pour la cause libérale et 
souhaite que cela continue, il remercie les 
collègues de AI. Denis de s’être rendus à cet­
te manifestation, leur présence est un encou­
ragement précieux A continuer cette bille 
pour la cause libérale ; Ils pourront suren­
chérir tout à l'heure sur les mérites de AI. 
Denis et termine eu disant que celle mani­
festation est le prélude de la réélection de AI. 
Denis lorsque le premier ministre lancera 
son appel au peuple.

Al. FERNAND R1NFRET, Al. P.
AT. Fernand ltinfrct, député de St-Jaeques, 

aux Communes est alors invité à prendre la 
parole.

“Quand, ilit.-Il, nous reprenons contact 
avec le peuple, c'est alors que nous sommes 
joyeux. Ce n’est pas seulement un devoir 
mais un plaisir pour nous d’être présents A 
cette belle assemblée. Elle est d’autant plus 
belle qu’elle est réhaussée avec éclat par la 
présence de nombreuses éleetrices de cette 
belle division et je comprends le légitima or­
gueil du docteur Denis lorsqu'il nous disait : 
“Pas une seule femme a voté contre moi 
dans St-Denis”. AI. Denis, eetVe fête doit 
vous aller droit au coeur et avec raison.

Je me rappelle la convention qui choisit 
le docteur Denis pour se présenter dans St- 
Denis. J’étais moi-même scrutateur et je 
fus le premier par conséquent à apprendre 
la bonne nouvelle. Lorsqu'on annonça le ré­
sultat du seruli l’enthousiasme qui fut soule­
vé tue liI. comprendre que vous étiez vérita­
blement le choix du peuple Vous êtes l'un 
des députés les plus courageux et votre tra­
vail à Ottawa nous fait envier vos qualités 
d'endurance et d'obstination. Nous ne som­
mes certes pas étonnés que vous obteniez ces 
faveurs, car nous vous avons vu A l'oeuvre. 
Messieurs, vous avez un député qui prend 
bien à coeur vos intérêts.”

A ce moment un citoyen' dans la foule s'é­
cria : “Denis c’est un charitable !” “Vous 
avez raison, monsieur, reprit. M. ltinfrct. 
Nous, orateurs nous cherchons le coeur du

1031. Si l'on 
des dépenses 

que l'on cons- 
$103.000.000 ; 

en 1033, .$13-1,000,000 ; en 1033 $370.000,- 
000 : en 1031. $3 Mi.000,000 et en lü'Jè, de 
¥3-13,000,000. Ces gens faussent honteuse­
ment lit vérité et par ces mensonges veulent 
capter la confiance populaire. Nous avons 
réduit le nombre des employés du gouverne­
ment et les dépenses-de la eotiimissioti du 
service civil. On a aussi accusé le gouverne­
ment de ne pas avoir protégé les nôtres, les 
Caiiadieiis-français dans le pays ; on dit 
qu’ils n’ont pas reçu les traitements et les 
faveurs qu'ils méritaient. Laissez-moi faire 
une comparaison rapide entre les deux régi­
mes à ee sujet. .Sous le régime conservateur, 
il n ’y avait qu’un seul ministre représentant 
la province de Québec, le sénateur lllondia. 
Avant l'élection de 1031, l’hon. M. Meighcn 
crut que s’il voulait faire élire quelques-uns 
de ses partisans dans Québec il fallait appe­
ler des ministres eanndiens-fraçnnis dans 
son cabinet. C’est pottquol nous voyons AI. 
Atonty devenir ministre pour mie courte pé­
riode de deux mois. C’était un drapeau jeté 
dans la boue que AI. Alonty ramassa.

Nous devons de sincères remerciements et 
une profonde reconnaissance à l’honorable 
M. King pour ee qu’il a fait pour lions en ce 
sens. Jamais les chefs conservateurs n’ont 
fait représenter le pays par des Camuliens- 
français aux conférences de (ienêve tels que 
les Déland les (iirnln, les Danduraml, les 
Alonfpetit, les Ile!court-, AI. Fierro Iîenulé ; 
il n nommé des juges canadiens nu Nouveau- 
Brunswick.

Ce fui Thon, Ai. Ernest Lapointe qui fut 
délégué connue commissaire à Washington, 
pour représenter le Canada et. signer le pre­
mier t milé commercial que le Canada pas­
sait. sans la signature de l’ambassadeur an­
glais. Nous devons donc avoir une ferme 
confiance dans l'administration actuelle du 
pays car c’est un homme des pins compé­
tents et cou vaincus qui se trouve à sa tête, 
il ne commit pus de race, de religion, de fa­
vorisés. de classes, tout ce qu’il veut, c’est 
de rendre justice à tous sans exception. Il 
veut ce pays prospère, uni de plus en” plus, 
des citoyens de coeur et d'esprit canadiens. 
Son pays c’est le Canada, il l'aime par-des­
sus lotit et son plus grand bonheur c’est d’oli- 
lonlr pour les citoyens la plus grande pros­
périté sur cette terre bénie canadienne, le 
Canada !

Eu terminant, je tiens encore A vous re­
mercier pour votre réponse si généreuse A 
l’invitation du président, AI. Vallée, do ve­
nir ici saluer votre député. Tout ce que j'ai 
fait, je l’ai fait pour vous, pour mon pays, 
pour ma province, pour, obtenir lu prospérité 
que je souhaite A tous.”

Al. ERNEST TETRAULT
Al. Ernest Télrault, député de St-Denis- 

Dorion au provincial, dit qu’il est venu à 
cette fête avec cm pressentent parce qu'eu 
arriére de AI. Denis il voyait la grande ligu­
re de l'honorable AI. King, le digne succes­
seur de Sir Wilfrid Laurier. Il donne onstii-
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Après 4 ssis d’opération 
de la Loi des Liqueurs

la Province de Québec fait de réels progrès 
vers la temperance

La Commission des Liqueurs a été créée en 1921:
Pour assurer la distribution des spiritueux avec modération;
Pour garantir aux consommateurs des produits de qualité à des 

prix rais nnables;
Pour combattre l’alcoolisme et diminuer la criminalité;
Pour faire disparaître des abus et donner à la vente de.- liqueurs un 

caractère d honorabilité.

La Commission, malgré les difficultés auxquelles elle a été en 
butte, a justifié sa création. Les faits suivants l’établissent:

\c
[c

rc
[c

Les magasins de liqueurs n’ont 
municipalités où le désir en a été 
populaire et l’autorité constituée.
Les intermédiaires ont été sup­
primés. Les produits, achetés des 
maisons les mieux réputées du 
monde entier, ont été analysés scien­
tifiquement par des experts d’une 
probité incontestable, avant leur 
expédition aux points d’achats, et, 
sur réception, dans les laboratoires 
de la Commission.
Des statistiques irréfutables démontrent que 
la consommation des liqueurs fortes a diminué 
pendant que celle des vins légers augmentait 
et que le nombre des condamnations pour 
ivresse a baissé graduellement devant les tri­
bunaux, depuis les débuts de la Commission.
La Loi des Liqueurs de Québec, dont l’applica­
tion et les résultats ont été surveillés attentive­
ment par tous les. gouvernements du Canada 
confrontés avec le grand problème des boissons 
enivrantes, a servi de base à la création de lois 
semblables dans presque la moitié des pro­
vinces du Dominion.

été placés que dans les 
manilesté par la volonté

------  CLO5X.0

J~^ICS témoignages 
éclatants sont ve­

nus de toutes parts, at­
testant le succesmoral 
de cette grande expé­
rience sociale dans la 
province. Jamais loi 
de tempérance n’a été 
observée aussi fidèle­
ment et avec plus de 
respect. Le mérite de 
ce succès revient au 
peuple qui a loyale­
ment appuyé cette 
législation et en a 
accepté toutes les 
restrictions.
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LA MÉDIOCRITÉ Chronique littéraire

En marge d’un discours prononcé 
par M. l’Abbé Camille Roy

SATISFAITE LA VERITE EN
LITTÉRATURE

lcr uarantmu 
trou cornprou 
A mrriijuc" //< 
pur h' ridU'ul 

.Iprix tout

il n rrfa

doit pus 
■ tjui tue. 

c'eut la

coin p

lnutf ne ti unruisc

A DROITE ET A GAUCHE Le Club Obérai Tasche-
Suite tie la uaire 1

reau et ses activités
APPEL AUX JEUNES

ri* eûté, il avait 
1921. Meiglien, 
changé d'un iota.

omoattu Meighei 
cette dale, n'a 

Ihrnc...........

Un jeune homme until commis un li­
tre liant il ne soupçonnait /ut.s /dus luOs jours derniers, lors de'la distri­

bution des prix au Séminaire de Québec,
M. l’abbé Camille Koy a mis la jeunesse 
en garde contre la “médiocrité satisfai­
te». la* distingué recteur de I I niversite 
Laval a fortement dénoncé cette sorte 
d’apathie dons sont victimes un trop 
grand nombre de nos professionnels.
Par contre, il a longuement insiste sur 
la nécessité, pour les jeunes, de* se pré­
munir contre ce mal en entre'euaut 
dans leur Ame l’ambition de faire <|<iel 
que chose dans le monde.

Les paroles que M. Publié Koy a pro­
noncées dans cette circonstance ont été 
approuvées par tous les gens bien peu
sauts qui, avec le recteur de notre VumUW, ,.V„ nqh

sus

(îauthicr a fait un mouvement il'é- 
liM|Ueiice avec la salle de danse de la maison 
do I.aurler, old demeure actuellement le pre­
mier ministre. Depuis quand les vendus se 
mêlent-ils de faire la morale aux autres '!

l‘et homme a encore affirmé que la loi de 
inscription n'avait pas été abolie. Il rêve

S’ils faut tlex colères, je m'upitoh. lin 
xe fâchent, ils prouvent qu'ils sont ai 
lei-rs d’un mul incurable, le null de lu 
pet fectiou, lu pluie ties lei hex canadien- 

t/ru filé i/ue eex jeunes fille x candides qui, tiex. (fur voulez-vous faire tie bon are 
parfois, vont à la Sainte Table a prix s'ê-\un écrivain parfait t II n'admettra ja 
lie permis de tjvoxxrx coulpex qu'elles ne mais i/ue sun oeaere soit mcilioc-re. Il
croient pus même vénielles. Avec toute \ mourra dans l'impéuitenee finale, assis
l'inconscience d’an nétipliytc, il eiiit pit/ j xue les deehelx de sim i sprit i-m/trison ni évidemment, t'otto loi n’existait plus après 
casement me sou mettre son péché, de sous une ermite i m/nrmea ble de xufjixan -a ituerio. Un n abolit pus <*p qui n existe 

vis, pue xex etiin mentaires, qu'il tluil n et tie stJtlse. (faillit nue ualrex, rear *'<l . . .

d'un opthuvtmc irréductible cl que .su j qui ne *c fùrhnit pas, i/u'it* i «pi rent ni- L;lvlT.noa trouv* que nu.ooo oma- 

conriction d'uroir uccowpli uu< bonne eorc. 1st rcmr h ur uppui lient. . I j fraudai?* avaient quitte la province

action avait la solidité du cap Tourincii- jeunes, lu pli. art, jouissant d'une xunte ebaque année depuis 1921. (Vlui-IA rêve 

te, IjC moyen île résister à une confiance j./ loi issu nie, ils sont capables d une sum 
aussi naïve! Je promis une critique et me cousin ./« ! V d’cffoits, d'etudes il de
m'exécutait dès te lendemain. Ihtnx nue Ira mil. Ah ! le labeur victorieux, le la
chronique fleurie, pleine de ménayements,1 heur thaumaturge, le labeur saerosaint, 
je roulas lui faire com pi end re qu'il ii'iiu- le labeur sans lequel h ycnic meme
luit jamais dû écrire. Metier difjieilc\u est rien cl par quoi la médiocrité t tit­

le sucrai dune même pin rirai à surpasser le luh ni oi-
la pilule de mon mieii.r pour que It- mal- sif ! Là est la clef de Ions les succès, le

Hé- toutes les énergies, île toutes les joies et

niili en Novembre 1923, par un grou- 
'•lecteurs de Québec-Centre, le club 
ereau a pris une expansion mar-

au travail

aussi, t'n chiffre aussi 
d'un cerveau brtdlé.

fantaisiste est sorti

1 l'ailleur*
■s propres 
scours.*

l'ancien nationaliste a déçu 
partisans par le décousu de son

Cet homme ht souffre de manie patriotnr- 
de. Ses ridicules tirades sur notre langue 
ont fait sourire. On se demandait, dans la 
foule: “D'oit vient-il, celui-lû ?” Ces phra-

de maison d’enseignement, voient
la médiocrité satisfaite un del,tut ., , ... ,
1,1 (. ( heurt ur lien sentit pas I auiertuni
ceptible de iletenir le (,ul 11 ° ' ’ | /lls i ,/'y )n js tellement de sucre que le douleurs th l'intelligence et tlu coeur.'se* qui traînent dans tous les plagiats patrie

c°”* remède passu dans le rentre tlu patient Tour ne lui avoir pas clen un autel dans K'iues ne font plus aucun effet. Ou les par- (.(qt,. date se sont es et anjour
ii, iii.illwmrenmoment nombreux , . . ,, , , donnait au jeune homme il cheveux blonds.Us sont mallituu u \ sans lui causer aucune coln/ue et qn il ''u> unie, nos auteuis, tu general, sont .. , ,• 1 i niitiefiiis Aujourd bui, elles sont devenues

ijuante, grace a I activité 
elVieace de ses directeurs.

l’armi les fondateurs tlu Club, nous re­
levons les noms de personnages bien con­
nus pour leur ardent libéralisme, entr'- 
autres qui suivent : MAI. O.-A. Bériau, 
le président actuel, Léatulre Renaud, Br 
A. Lantier, II.-C. Faguy, U.-A. Urondiu, 
J.-N. Belleau. Eugène Richer, Loui.s Sail­
lant, Thadée Lebcl, Eric Dorion, Ohs De- 
lagrave, J.-E. Lavergne, A.-,J. DeGuise, 
•Joseph Mercier, tiaudiose Bureau, Geo. 
Lavoie, AY.-K. Rcaeoek, L. Egan, Philip­
pe Ballaire et plusieurs autres.

(' ne fut qu’en mars .1924, après quel­
ques réunions préliminaires des promo­
teurs, que le club libéral Taschereau, fût 
organisé sur des hases solides.

Les premières adhésions au ('luit, de 
cinquante à soixante, qu’elles étaient, à

L heure de la b 
peut-être. Les p 

leurs lignés lie et! 

manenîs s’urgatii.* 

viennent plus agri

les jeunes qui manquent absolument 
d’ambition ou n’ont pus le courage «le

i se promena des mois cl des années en restés a mi chemin dans In montée
sont | „ .

| autrefois. 
"R" j rasantes : on lie les endure même plus dans

i répétant à lout n mint que je l'aruîx de la rie. satisfaits île dormir sur un 1er- la bouche d’uu simple rétlmriclon.
tendre, par les moyens mis A leur dispn , 7// y,,,* , Ire ténébreux, quanti h s inrilaieel h s * • •
sitiou, vers l’idéal qu'ils ont Càresse 11,11 pr/H persévéra thins une iiiipénilcnre prandes chu tés di s sommets. D'ailleurs.* Armand Luvergne a menti

Rlusicurs, une fois leurs .1er ^ ^ rnmnh ,/v/,r ,m pru La riilique est lu serrant, ,le ce labeur '' "" "ü,,t a r,lum‘ *'•* s"" ,,ls,’°"rs- No,,s ll‘collège.
niera examens passés, n’éprouvent plus 
aucun besoin de se perlectionnor au 
point de vue intellectuel ou d'augmenter 
leur bagage de connaissances de manié 
re à si* faire un nom dans la carrière 
qu'ils ont embrassée. I ne situation me 
diocre avec un salaire qui leur permet­
tra de faire vivre, tant bien que mal, 
nue femme et des enfunts, cela leur suf­
fit. L’action sociale, le mouvement in­
tellectuel, les questions politiques—mu 
nicipale, provinciale ou fédérale—ne les 
intéressent pas. Se sentent ils attires de 
ce côté, ils n’ont pas l’énergie nécessui 
re pour se remuer, se préparer A l’action 
par de sérieuses études. Alors qu’ils 
pourraient aider leurs compatriotes en 
apportant A la gestion des affaires pu­
bliques ou A l’avancement des sciences 
et des arts un concours des plus appr» 
fiables, ils préfèrent croupir dans une 
somnolence voulue, coupable.

Souvent, ces indolents sont les pre 
miors A critiquer la manière dont sont 
gérées les affaires de l’Etat et ne se ge 
lient pas pour déblatérer contre la h 
leur de notre développement au point d< 
vue intellectuel et scientifique.

En parlant de médiocrité, le supérieur 
du séminaire a précisé celle qui est von 
lue et dans laquelle l’individu se coin 
plait, se délecte. Car, nous savons qu'il 
n’est pas donné A tout le monde d’air 
ver dans la vie et «le dominer les autres 
Il y a des médiocrités contre lesquelle 
les efforts, la volonté ne peuvent rien ou 
presque rien. Ceux-1A auxquels la Rio 
valence n’a pas jugé A propos de don 
ner une intelligence subtile, on leur par 
donne facilement de ne pas réussir, bien 
qu’une personne de capacités inférieu­
res puisse arriver mieux qu'une autn 
plus favorisée, par un effort sérieux et 
constant.

Que les jeunes gens ne se laissent pas 
abattre par les premiers déboires. Mal­
gré les deceptions, qu’ils entretiennent 
an fond de leur coeur, une fois sortis 
des collèges où ils ont fuit leurs études. 
Je feu sacré de l'enthousiasme qui les 
animait. Ce feu 1rs aidera à s’élever au- 
dessus de la moyenne, il leur donnera 
Je courage de faire de l’action sociale et 
-patriotique, Qu'ils ne perdent jamais 
J ambition de faire qui lqne chose dans 
le monde et qu’ils agissent toujours con­
formément A leurs aspitations.

CRI,SEIN
-------- o--------

lé Hull s 
I ions.

de prouver une seule se.- asser-

d’Imi, il compte deux eent-eiuquante 
membres actifs, recrutés dans toutes les 
classes.

Si jamais il y eut de gens actifs, éner­
giques et combatifs, c’est dans ce Club 
qu’on le trouve.

Tous ont fait leurs preuves dans les 
différentes luttes politiques, qui se sont 
déroulées dans la division de Québec*

complice. /■:/ je me repentis de n'avoir miraculeux. Su rudesse n'est pus faite
pas dit tout bonnement nu pauvre die pour démolir mais pour stimuler, et, ici, * « •

hit- : "Mon ami, aucune loi, ni divine ni 11 U-e de nos compatriotes qui oui >nontr< Il a menti non seulement sur le chiffre ilr
le plus tie sévérité sont crii.r-lù même qui l'exode des nôtres aux Ktiits-Rnis. mats ans- Centre.
oui le mieux illustré notre pauvre lirlé- '"r 1''ou. (hurles Slew ml. «|U il accuse .Mais là, ne se limite lias son champ

. 1 * ■*. t .. ait. ..11 1., fini U.,11 i.i .1.1*1.* i* i 1 1 W 11.4.1 / Urti.fr

rature. I insi, Arthur Huis, le niailre de 
nos chroniqueurs, Iruiluil aussi ruilt-

humaine, ne prescrit l'écrit un aux lioni 
lues. Adore Ion ('realeue, honore tes pu
rents, lie blasphème pas, respecte h lien 
d'autrui, mais n'écris pas. l'ais-toi jar­
dinier, maçon, commis, ijurron de tahh 
ou toucheur de boeufs, mais laisse à

| d'avuir aboli le français dans l'Alberta, ("est 
en 11)05 que le français a été aboli dans les 
(Voies

d’activité, car il y a aussi une partie de 
lie cette province, e’est-iVdIre. plu- Québec-Ouest dans le domaine du pro­

meut les ./iil \ lis II. I HH. I /i’/.’.s1 il, son sieurs années avant l'entrée de M. Stewart vincial, Quebec-Sud et parties de Qué-
tempx que nous huilons nos jeunes bar dans le ministère albcrtaln. Il ne fut premier bee-Est et Qiiébec-Oue.st, qui y sont

u'uutres ce divin ministère qui consiste hiins contemporains : "Vous un: tlu “dulsire un en lbli. ajoutées, pour lins électorale», au fédé-
n condenser thins des papes rivantes un Tntps dtitinl toux, ,lisait il, jiinits \ m ^ ^ llu.nti |,|us effrontément encore quand 1
/ti-ii d'humanité." Voilà ce que j'aurais fjollis . I.li bien . pi ofilt .-ni pour ne pus q déclaré que les Canadiens français oh- ' 11 comité spécial a surveille la rovi- 
,1 fl fui ,ljrr jour ne pus inc sentir le col- l'crire, ou du moins pour apprendre à tenaient les hautes fonctions eu plus grand sion des listes provinciales, en avril der-

liiborutcur d'une vocation fausse et d'u- i ccr/rc. \ oiix ne sur, : pus tout ce qui 
ne carrière rouée d'avance i) l'insuccès. \ 1 ous niunque et tout ce t/iie vous an : à

c'est pourquoi, j'ai résolu tir ne plus mil- j 

‘juiller la rérilé. I u risque d, sacrifier des 
amitiés hop suffisantes pour souffrir 
un blâme et d’attirer sur moi des rancit-1 
i.es rindicalir.es, je ne nie réxiqncrai pas

:apprendre. (fuand bien même runs n’ap

nombre sous .Melghcli que sous King. Du 
temps des bleus II n'y avilit pas un ministre 
de noire race dans le cabinet. Kn outre, de-

I puis l'arrivé des llbérau, un très grand nom- 
nôtres sont parvenus fl des slluu-prendrie: qu’à douter suffisamment de |,n, ,|, 

rolls nirincx pour ne pas tomber dans les lions enviables dans le service civil. Pour 
plus il boni i ml Ides e.rt-cx, et- serait déjà * rendre compte, on n'a qu'à consulter la 

quelque chose. Mais, tels ou, vous êtes, liste.

ù mettre ilu roitip- sur les terres de cette 
lu tte dame, la Vérité, à induire de 
métiques et de pommades un ristiq, 
i 'a de cliiirmes que lorsqu'il est tout nu. 
Je fuis tie hi critique sincère et sans

Qué- '

mer, et s’occupe actuellement des listes 
fédérales, en vue d'élections prochaines, 
afin de ne pas être pris au dépourvu.

Lors du grandiose banque! offer! à 
Chon. M. L. A. Taschereau, par la Fédé­
ration des clubs libéraux de Québec, qui 
avait réuni au-delà de HiOO convives, le 
club Taschereau y prit une part ' tè> 
marquée, en se chargeant de la décora

vos prétentions monstrueuses, édi , • . ,' , ’ Les bleus de dimanche dernier n oui
',llr 'l,s yntins th subie, nuis n, s<inirié mot des $5,000,000 du port ih

,| pourra: jamais commettn qui- des lior | bec. L'auditoire brûlait de savoir pourquoi J t mil des salles du Château et en préselt-
mt tiques et de pommades un visaqc qui | v ,v,„,, „hi..o „/■ le dan Melglum avait voté eu bloc contre le tant des fleurs 4 l’hôte du banquet et à

son épouse distinguée.
, ..i m . i . i, Le (dub Taschereau organisa aussi le
\nnand denlgne t bon. M. Lapointe, Pour- "

leçons, lu direction. On nuit écrivain 'quoi y Tous deux furent ensemble sur les '-''and banquet du Très Honorable Mac

sans iloiilr, île même i/u’on nuit artiste banquettes des députés. L'uu est devenu Kenzie King, premier ministre du Cana-

rcars. Tassii i rons d'incomparables qé le chia Metgben avult voté en bloc contre le tant de 
| nies, il vous 11111111/111- eneore t'étude, les 1 "1 ’-I1 '*•

fard. I i/uoi serrirait elli si elle lie l'é­
tait pus ! I,n fait-on uniquement pour 
rucher sa pensée et asphyxier un sujet

connaissances, la pratique assit/ut-, les,

a n c 
st y l<.

ministre, l’autre n’est devenu rien du tout. 
D'où un sentiment d'envie qui porte au dé­

ni/ poète, mais personne lie nuit
dans un ntiaqc il encens ! A est-elle qn il- , , , , .t intuition di's n pies th t art nu tlu
ne fausse representation tenter /mur j , . . . nigrement.

J , ................................ , ' lus 011 apprend et plus on devourn * * *
mousser les affaires de tel ou tel scribe . , ,

... I quon u u apprendre ; bon plus, on ne se Armand dénigre l’hon. M. Lapointe.
t.-ui hruh ni th- plisser au publie une ntiiii- , , , .1 ' ' \eornqe pnaais autant que lorsqu ou est ib-L II a appuyé les liberaux. Là encore,

murehundise et de massacrer le . , , ...1plus pns île la perfectionraise mariiianihse et de massacrer 
polit <le lu jeunesse ! Voudrait-elle si 
rendre coupable de ce crime de ‘‘finir 
prétexte" que l'on poursuit itérant les, ^ 

cours île justice quand il s'upit d'obten­
tion d'arpent ?

\oii non. La l’érité a des droits con­
tre lesquels ne doivent prévaloir ni l'a­
mitié, ni l'intérêt, ni fil politesse ni la di­
plomatie. Sans doute, duns bien des do­
maines, “toute rérilé n'est pas bonne à 
dire", mais en littérature pourquoi lipo- 
hr la franchise pour se livrer 1) îles fia- 
porno ries qui froisseraient le sens île 
l'équité elle: les homines de polît ! L'oeii- 
rre littéraire est un fait publie ; par 
tilt-même, elle témoipne de son infério­
rité ou de su supériorité. Si la critique 
lie la jupe pus objeetirenienl et sans par­
tialité, la société aura tôt fait, elle, de la

Pniir- 
II

(fuand bien nuMlt effrontément. Kn 1017, le chef du nar-
\ . tl a refusé de le reconnaître comme son can-i meme cous mettriez deux ou trois uns 11 ....................................................

didat et 11 la fait battre. Kn liiei. Il en fut 
I apprendre rom nient exprimer ro un-nu de même

idées,
Ce n'est pas appuyer un parti que 

vos niri x, relu n est toujours j de se présenter contre les candidats officiels 
pas plus loup qu'un iip/ireJltlssape ordi- de ce parti. 

nuire, et vous en are: besoin, i/raiiih, * • «
D'ailleurs, s'il était alors contre M. Melgli- 

eii, nous nous demandons pourquoi II esl au­
jourd'hui pour lui ? Son explication de di- 
! limnetic dernier ne tient pas debout.

* * *

C'est pourquoi, le “Cri de Québec” lui pose 
encore la question.

i las.ser dans l'ordre des valeurs

dieux! comme roux en an: hex, in!... 
l‘i ni tre: roiis de lu clarté lu m ineu se tlu 
pénie français, de la mcthotle </ tlu t/énit 
des mai très. Vous Iroiinix: pcnlêlrt
que c'est ilûr de commencer par le com 
mcnaemrnt ; mais 011 n'a r rire à rien en 
< oui lui nçnnt pin h milieu. Ile! mon Vous soupçonnons fort cet ancien nationa-
Itiili ! (fu est me que e est que q II elqu es 1 liste de se sentir vieillir et de désirer une 

années bien employées ouand on est j< 11 pour sim déclin. Il espère que les to-

ne ! Vous roux rat frapperez rite... A p 
pliquez-voils avant tout à avoir du bon 
sens. Le bon sens, c'est la qualité par 
1 ..'cellence au français... Soyez simples.
( élu n 1 relut ni le coloris ni l'iibonihin

en lui ce des in,apex, ni l'échlt du style. Je vous j th< x et lumineuses connu,

lies, s'ils arrivaient au pouvoir, lui donne­
raient une portlou. Hêlnx ! Ce ne sera pas 
pour cette année.

(huile, syllabes claires comme des poul­
ies de rosée dans le parfum des jaeiti­

des poussières

cia, qui a remporté un si franc succès ut 
à celui de l’Iion. II. X. Belaud, ses mem­
bres étaient en évidence.

("est encore à ce Chili que revient l'i­
nitiative de former une section des da­
mes libérales de Québec-Centre.

I.e club Taschereau tient ses réunions 
dans les salles du Club de Réforme et ils 
ont agrémenté leur lieu de réunions de 
deux beaux portraits fait à l’huile des i 
Hons. King et Taschereau. Ces portraits 
sont le don de Ai. J.-Arthur .Marier, un 
des directeurs du ( 'luli.

La France honore M. l’Abbé C. Roy
AL l'abbé Camille Roy, recteur de l'Uni 

lersité Laval, vient d’être honoré par l’Aca­
démie Prançaise. Lors d'une séance de cet 
auguste corps, mercredi après-midi, séance à 
laquelle assistaient l’ancien premier ministre 
Poincaré et le maréchal Foch, il a été décidé 
de décerner à M. l'abbé Roy une médaille 
d’or en reconnaissance de son dévouement à 
la.cause de la langue française.

ata Lite sonnera b .'en tôt 
nrtis semblent lorn it 
uihat. Les comités per- 
**tiî, des journaux de- 
•ssits. les chefs de dans 

se rallient, des candidatures se dess: 
lient. Les élus du peuple assistent de.jn 
à l'offensive d'adversaires affamés de pou­
voir.

En tout cas. les bleus agissent tout 
connue si les elections («talent décidées, 
ils inventent des histoires A faire frémir 
les lions vieux rougis, li appartient aux 
.eunes libéraux de se préparer, de s'ar­
mer par une étude profonde «les problè­
mes qui seront l'objet de discussions 
brûlantes. Le parti a besoin de leur ar­
deur A la lutte et de leur verbe enthou­
siaste. Le jour où l’on fera l'appe1 aux 
armes, il faudra les trouver sur la brè­
che. Ils ne doivent pas laisser les vété- 
1 ans de battre seuls et se conteiUev «le 
rester sur la réserve.

La jeunesse aime le grondement du ca­
non. ies discours cinglants et les posies 
périlleux. Elle sait toujours donner IA 
où li besoin se fait sentir, là où on lui 
commande d'accourir. Elle sera furie et 
vaillante, l'heure venue. La véhémence 
,e son attaque brisera toutes les résis­
tances. L’adversaire devra bat tri* eu re, 
traite, uiicllc que que suii son éliqiiet- 
I(*, bleue, naionaliste — s'il en reste en 
core après Armand pontdniste même, 
nuvrièn ou neutre.

Le parti libéral doit rester an pouvoir, 
dam l'inlérêt du pays, et il compte <ur 
les jeunes pour s'y maintenir.

AI au r ce le VAILLANT. 
-------- o--------

L’AGE D’OR PREDIT PAR LAURIER 
SE LEVE SUR NOTRE PROVINCE

Su i 11* (le lu page t

que Rlioii. AI. King. — A preuve la com- 
\ chôment par milliers. Alors, ceux d’en 
ire eux qui se souviennent cm nie de la 
(erre natale et qui n'ont pas pris racine 
dans la patrie d'i , repasseront
la frontière et seront heureux de gagner 
lu pain canadien. I.e capi.al américain 
nous aura aidé A désamériceniscr des 
( 'unndicns français.

LEDDK CEASAKI QRAE SENT 
CA ESAKI

Kemlons ici cette justice au gouver­
nement de Québec d’avoir collaboré in­
telligemment A ce réveil économique. 
I.'Abitibi, par exemple, esl entièrement 
l'oeuvre des mini in isi rn I ions Gouin et 
Taschereau. Le Lac Saint-.lean en a re­
çu une vigoureuse impulsion, <lu tout 
temps et de imite manière. L’hnn. Al. 
Taschereau, eu empêchant l’exode des ri- 
( hessi s abitibiennes vers Ontario et en 
favorisant les barrages de la Grande-Dé­
charge et de la Chute A <’aroii, a prati­
qué le patriotisme économique tel qu'il 
le faudrait désirer chez toute l'élite de 
notre nationalité. En outre, en imposant 
<'es coud lions «111 i assurent la conserva­
tion au pays de notre houille blanche, il 
lorce le capital à créer l'industrie ici mê­
me cl, par conséquent, à rappeler au 
sein de notre province le capital humain 
(pu* nmis avions dispersé dans la Nou­
velle Anglcli rrc.

Celle politique lie seul pas du I nit 'e 
‘•whisper of death". Elle est embaumée 
de tous les parfums des vergers en fleurs. 
El nous chaulerons des airs joyeux 
quand les fruits seront murs.

■h au ('harh s HA f<\ T,Y.

M. LE Dr LEMIEUX A LONDRES

prod,puant ses faveurs, s, elle 1 si bonne, assure que vous pouvez être très simples d'astres, paroles qui t ru versez atlèqre 
ou en t'accablant de dédain, d'indifféren- et très brillants à ta fois. Vous ne cher- fiqes sur l’aile des ,/énies 'dm
ce et d'oubli, si elle ne vaut rien, ("est chere.z plus alors l'effet duns des bouts .,-izième, dix-septième, dix-huitième dix
mus, que, par l'oJcur de mois, et les fils de phrases tapapeurs qui ressemblent à llruviè,ne siècles, et qui êtes rennes jus

j d'aniipnees qui .s'attachent à h, plupart ffh, style comme h s coups de bat,nette des ! ,/Hv, nous, exilés dans un monde non-
des livres canadiens aussitôt après leur sauvapes sur leurs cymbales ressemblent ,eau et barbare, mots impérissables qui
naissance, on constate la pueuserie de h, <> la musique d'opéra ; , t quand roux a,/-j () (,t„quérir des libertés

------------ majeure partie de notre littérature. Le ><"- atquis les qualités essentielles «•/ fou■ , I nui nous serrh: ■ è, /,................ u
Le Dr L.-.T Lemieux vient d’être nommé peuple de culture moyenne est, en cela, dnmentales d-tt style, quand vous sere- , ,ndifs je m'incline f / ' /

représentant de la province de Québec à ....... J . <<iphj\, je m incline derotement aux-
Londres. C'est un heureux choix que le g„u- "" '^T'toyable, mais presque tou- l>«rrrn„x simplement a vous discipliner, sons aim,.s que cous semez dans fair ea-
vernement vient de faire. Celui qui pendant T,ur* <",*t ln'- l" "T‘ t>'c, qui .-lis- roux aurez déjà parcouru un- étape qui nadien en notes prenantes comme des
quinze ans a occupé avec tant de dignité la . Hupue le mieux, par son attitude, entre vous iléd'immapera du facile .sacrifiée <h impetus, et je jure la poifrint résonnai

' .................................................................. .......  Initions aussi ridicules que jnnex- j te des émois profond» que vous 'y'n'pcn-

. - 'Irez, que je vous défendrai sans faibles­
se dirait-on pas que ces lignes ont il, se tant que la mort

■ les écrits viables et les mort-nés.
Or, pour diminuer h nombre ,le ers

position de shérif du district de Montréal, 
est. un homme Intègre dont la probité n'a d'é­
gale que la haute valeur Intellectuelle et mo­
rale. moi t ues, primes ou non primés dans

L’ancien député de c.nspc—le nouveau dre» concours de vertus, j’ai entrepris de 
commissaire a déjà représenté cette division nettoyer les t curies de l'intellifji net cn­
il l'Assemblée Législative,—va continuer, eu V),dien„e. On entreprend bin, 'des cam- 
Angleterre, une oeuvre que le Dr I’antbaléon

(/)/-

SA Elit).

Pelletier avait à coeur eelie de mieux faire j pagnes contre la tuberculose, pour-
connaître et apprécier notre province. Pen- j J>(tM 1111 I"’1' d’hygiène aussi dans les 
dant les nombreuses années qu'il nous a re angles obscurs .des cerveaux privés d'air
présentés en Angleterre, feu le Dr Pelletier et de soleil! Pourquoi pas un coup d, 'h' rir,,r dont la réputation

n mira pas fermé
ri-mrs u lia res.se „e mente net nette du\mes sens à votre charme e, è, votre,, 
terroir ! hiles sont d'une frappante ne té ! 
t milité. Les conseils qu'elles contien­
nent, nous en (irons besoin aujourd'hui 
comme hier, et nous tes redirons tant\ 
que l'histoire se répétera. II y va du re-

a contribué il augmenter In popularité dont 
Québec jouit, dans les Iles Britanniques. Le 
Dr Lemieux est éminemment qualifié pour 
continuer cette tâche. C’est un citoyen af­
fable, toujours prêt à aider ceux qui récla­
ment son concours et font appel à ses con­
naissances et A son expérience avertie.

Is? nouveau commissaire est venu à Qué­
bec, ecs Jours derniers, et a prêté serment 
d’office. Igi date de non'départ pour l'An­
gleterre 11'est pas encore définitivement fixée. 
Il est certain que le Dr Lemieux est anxieux 
d'aller assumer les devoirs qui lui incombe­
ront désormais et qu'il se rendra fl Londres 
dès que ses affaires seront réglées, ici.

Rn attendant de le voir fl l'oeuvre.

pelle dans le couloir humide, où Pét/nse. 
en fuyant, a laissé ses faux cavaliers à 
elieral sur ses déjections ? C'est là ini­
tier de destructeur, dites-vous f Pas du 
tout, ("est épurer, nettoyer, illuminer.
A 'ayant contre personne aucun senti­
ment de malveillance, je veux le bien de 
tous, et c'est justement parce je que dé­
sire ta gloire de plusieurs camarades que 
je les incite, rn les fustigeant, à travail-■

de ‘‘boulevard du 
que nous serrons.
adoron s comme

souvenir français en L ‘ m'nl,it4ri' ll'“ Travaux publics recevra jusqu'à midi 
... ’ (heure avancée), le mardi, 7 Juillet 1925, des sou-1
(te langue (/lie VOUS I pour l'Installation intérieure de l'édifice pu-'

, ,. . ', \ Die de Lorettcvllle. P.Q., lesquelle» soumission» devront !
Ill paticee (le notre (S- '!ri‘ rachetée», adressée» au soussigné, et porter sur 

m it cm. ......I , . l'enveloppe, en su» de l'adresse, les mots : "Soumission iIIII, qui nous louions parer de tontes pour l lntallation Intérieure du bureau de poste. Lpret- j
h s lu antes de I. humanité afin ,jn, autre. On peut^ consulter les plans et les devis et se procurer

, , . ( àe* formules de soumission aux bureaux de l'Architecte
IC baiser en Chef, du ministère des Travaux publics, Ottawa et

souverain d'une civilisation qui nous a \ uiSüTS^;lD^re ^ Tr»v«“* wblt».
On ne tiendra compte que des soumission» faites sur 

es formule» fournie» par le ministère conformément i
h Verbe sacré vers oui ic fuis n-onh r ' ""st ron/,j‘ion» «Ions lesdiies formules./tu )C jais II outil Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la sou-

pleusemcnt, chaque jour tout /Vumu-1 fHit à l’ordre du ministre des Travaux publics!
' ' •’ 1(11(1 US jet accepte par une banque k charte, devra accompa-1

ac mon coeur, verbe errant iadis (h- rhô *rM’r <"hB0,le soumission. On acceptera aussi comme!/ f-,/»»/- ^arantie de* bons du *”*

"s de l'Immunité 
lace /misse recevoir sans ruuqii 
sour,'rain d'une civilisa 
créés et mis au monde.

s (/ 
jour,

. , . | ------- ----- ----- - — Dominion du Canada et des bons
liait en Chateau sur les terres des trou "* * comP»>'"'e au chemin de fer National Canadien

tance pour le féliciter ,1e sa nomination et lui ; bad ours, chant doux, dès l'aurore rom -\ l« m°nun£ <'hèqUe' " rW ^ —
nous, faire 1 hommage tie notre considération la , • . ' Par ordre,

oontmea heureux de profiter de cette circons-1 plus distinguée. ' 11 r des allauctte» de ta vieille MirV,".t,tr.î..'17 Trnyn.ul .p'.'J'1'0*Ottawa, le 22 juin 1925.
S. E. O'BRIEN, 

Secrétaire.
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— aussi en boîtes métalliques 
HERMÉTIQUEMENT FERMÉES 

d’une ‘/2 16.
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